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LE    DRAG 


PERSONNAGES. 

LE    DRAC Ml'e     Jane-Essler. 

BERNARD,    marin MM.    F.  Febvre. 

ANDRÉ,    pêcheur Delannoy. 

LESQUINADE Parade. 

FRANGINE,  fille  d'André M"ies  p.   Cellier. 

CYANÉE,   reine  des  Esprits  de  la  mer.  .  .  .  Lebreton. 


Pour  la  mise  en  scène  détaillée,  s'adresser  à  M.  Ricquier, 
régisseur-général  au  théâtre  du  Vaudeville. 


LE  DRAG 


ACTE    PREMIER 


Une  petite  baie  de  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Provence.  Falaises  ;^ 
pic,  sable  blanc,  forêt  de  roches.  A  droite,  une  statuette  de  Notre-Dame  de 
Bon-Secours,  avec  une  lampe  allumée,  surmonte  une  sorte  de  colonne  fruste 
taillée  dans  le  roc.  Au  deuxième  plan,  un  sentier  élevé  menant  aux  falaises. 


SCÈNE  PREMIÈRE. 
ANDRÉ,  FRANGINE. 

André  entre  de  la  gauclje  et   regarde  la  mer,  il  tient  une  lunette  d'approche. 
Francine  le  suit,   un  panier  au  bras. 

ANDRÉ. 

Je  vois  toujours  le  grain  qui  menace,  et  je  ne  vois  pas  du  tout 
ma  barque.  Francine,  est-ce  que  tu  la  vois,  toi? 

FRANGINE. 

Mais  non. 

ANDRÉ. 

Tais-toi!  Qu'est-ce  que  tu  fais  là?  A  quoi  que  tu  penses? 

FRANCINE. 

Mon  père... 

ANDRÉ. 

Tais- toi!  quand  je  parle,  je  ne  veux  pas  qu'on  me  réponde. 
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FRANGINE. 

Fleur- de-Mer  se  sera  peut-être  mis  à  l'abri  derrière  les  ro- 
chers de  la  Malepasse. 

ANDRÉ. 

Pourquoi  qu'il  va  par  là?  c'est  si  dangereux!  Allons,  tais-toi! 
et  cherche  ce  que  je  t'ai  dit. 

FRANGINE,  cherchant  de  tous  côtés. 

L'herbe  aux  Dracs?  si  je  la  connaissais... 

ANDRÉ. 

Faut  la  connaître. 

FRANGINE. 

Enseignez-la-moi,  mon  père. 

ANDRÉ. 

L'herbe  aux  Dracs,  c'est  avec  quoi  l'Esprit  de  la  mer  aime  à  se 
nourrir. 

FRANGINE. 

Je  sais.  Mais  comment  est-elle  faite? 

ANDRÉ. 

Dam!  elle  est  faite...  elle  est  faite...  comme  l'herbe  est  faite... 
(Regardant  à  terre.)  Ça  doit  être  ça,  ramasse  vite,  fais-en  des  bou- 
quets, et  dépêche- toi!  (Regardant  encore  en  mer.)  Ah!  CCS  jeuncs  ap- 
prentis, ça  veut  en  faire  plus  que  les  patrons.  Je  vous  demande 
un  peu  s'il  avait  besoin  d'aller  pêcher  de  ce  côté-là!  Ah!  il  est 
têtu,  le  garnement!  je  finirai  par  le  renvoyer  d'où  il  est  venu. 

FRANGINE,   faisant  des  bouquets  avec  les  herbes. 

Oh!  mon  père!  un  pauvre  petit  orphelin!  un  enfant  que  la 
chère  mère  avait  recueilli!  C'est  un  peu  mutin,  un  peu  volon- 
taire, mais  c'est  si  jeune!  Et  puis,  il  nous  aime  bien! 

ANDRÉ. 

Oui,  oui,  bien...  ou  mal.  Dis-moi,  Francine,  tu  ne  t'es  jamais 
aperçue?... 

FRANCINE. 

De  quoi? 


ACTE    PREMIER.  5 

ANDRÉ. 

Hum!  de  rion.  Au  fait  tu  as  les  yeux  ailleurs,  pas  vrai?  du 
côté  de  la  mer  des  Indes,  où  navigue,  sur  un  vaisseau  appelé... 

FRANGINE. 

Le  Cyclope. 

ANDRÉ. 

Tais -toi!  Un  pas  grand'  chose  nommé... 

FRANGINE. 

Mon  père!... 

ANDRÉ. 

Je  te  défends  de  le  nommer. 

FRANGINE. 

Dam!  c'est  vous  qui  m'en  parlez  toujours. 

ANDRÉ. 

Moi,  je  parle  de  Bernard?  Jamais...  Par  bonheur,  depuis  deu\- 
ans,  il  est  loin. 

FRANGINE. 

Oui,  bien  loin,  bien  loin. 

ANDRÉ. 

Et  si  je  voyais  seulement  ma  barque... 

LESQUINADE,   survenant. 

Ah!  oui,  notre  barque! 

SCÈNE  II. 
Les  Mêmes,  LESQUINADE. 

ANDRÉ. 

Tiens!  te  voilà,  Lesquinade?  Pourquoi  dis- tu  notre  barque? 

LESQUINADE. 

Par  politesse,  maître  André;  car  je  pourrais  dire  tout  comme 
vous:  ma  barque,  et  j'en  suis  plus  inquiet  que  vous.  Prêtez-moi 
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un  peu  la  kme'te.   (Il  la  lui  prenl  des  mains,   passe  devant  lui  et  regarde  au 
fond.) 

ANDRÉ. 

Ah  çà!  qu'est-ce  que  tu  chantes? 

LESQUINADE. 

Maître  André,  c'est  demain  la  Saint- Michel. 

ANDRÉ. 

Aïe! 

LESQUINADE. 

Vous  vous  rappelez  nos  petites  conventions?  Vous  êtes  un 
pêcheur  ambitieux,  maître  André,  vous  avez  voulu  avoir  une 
barque  neuve,  je  vous  ai  avancé  pour  la  construction  un  assez 
joli  denier,  mais  la  chose  est  restée  mon  gage,  et,  si  demain  je  ne 
suis  pas  payé,  elle  est  à  moi.  (RegarJant  avec  la  lunette.)  Mille  z'yeux! 
c'est  que  je  ne  la  vois  pas! 

ANDRÉ. 

Lesquinade,  le  père  Bosc  m'a  dit... 

LESQUI.NADE. 

Oh!  je  sais...  il  vous  a  dit  que  depuis  dix-huit  mois  vous  me 
payez  la  redevance  de  la  moitié  de  votre  pêche,  que  ça  fait  l'un 
dans  l'autre  trois  livres  par  jour,  et  que,  par  conséquent,  je  suis 
déjà  plus  que  remboursé.  Eh  bien,  le  père  Bosc  est  un  vieil  âne!  les 
intérêts  et  le  capital,  c'est  deux!  J'ai  votre  billet,  le  terme  est 
demain  ,  et  si  vous  n'avez  pas  mon  argent... 

ANDRÉ, 

Allons!  tu  me  donneras  encore  du  temps,  Lesquinade. 

LESQUINADE. 

Pour  ça,  vous  savez  mes  conditions  :  la  jolie  Francine,  ici 
présente,  et  qui  ne  m'a  seulement  pas  regardé,  la  jolie  Francine 
m'épousera  et  m'aimera,  à  rencontre  et  au  détriment  de  son 
Bernard  envolé... 

FRANCINE. 

Lesquinade 1 
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LESQUINADE. 

Laissez,  Francine...  et  si  jamais  le  méchant  gas  revient,  vous 
me  protégerez,  vous,  vieux,  contre  lui.  Alors,  moi  qui  ai  des 
égards  pour  tout  ce  qui  m'appartient,  du  moment  que  Francine 
sera  ma  femme,  je  vous  prêterai  ma  barque,  parce  que  vous  serez 
mon  beau- père. 

ANDRÉ. 

Ta  femme!  ta  barque!  ton  beau-père!  Tiens!  tu  es  né  pro- 
priétaire, toi,  Lesquinade!  —  Tu  as  des  écus  et  je  te  donnerais 
bien  ma  fille,  mais...  Ah!  ma  barque...  je  la  vois! 

LESQUINADE,  regardant  avec  la  lunette. 

Mais  non!  c'est  celle  à  Gémenos. 

•   '  AND'RÉ. 

Et  le  vent  se  lève,  et  v'ià  qu'il  tonne. 

LESQUINADE. 

Diable!  si  vous  allumiez  un  cierge  ou  deux  à  la  Bonne-Dame! 

ANDRÉ. 

Payeras-tu  la  cire?  D'ailleurs,  la  Bonne-Dame,  on  lui  en 
demande  tant  qu'elle  ne  peut  pas  contenter  tout  le  monde.  Vau- 
drait mieux...  ^a  Francine.)  Eh  bien,  voyons,  et  ces  bouquets? 

FRANCINE. 

Les  voilà ,  père. 

ANDRÉ. 

Répands-les  là,  sur  la  roche  plate. 

LESQUINADE. 

Ah!  bon!  pour  l'Esprit  de  la  mer,  pour  leDrac.^ 

ANDRÉ. 

Eh  bien,  oui,  pour  le  Drac!  Est-ce  que  tu  ne  crois  pas  au 
Drac,  toi? 

LESQUINADE. 

Oh!  ma  foi!  non,  moi,  je  ne  crois  pas  à  ces  choses- là! 


LE   DRAC. 


FRANGINE. 


Moi,  j'y  crois,  (a  André.)  Seulement,  si  le  Drac  est  un  esprit,  un 
follet,  il  ne  peut  pas  manger  des  herbes. 

ANDRÉ. 

Qu'est-ce  que  tu  en  sais?  L'as- tu  vu,  le  Drac? 

FRANGINE. 

Non,  pas  en  vraie  vision,  mais  souvent  je  le  vois  en  rêve,  et 
c'est  comme  qui  dirait  un  gentil  enfant  vif  et  doux  comme  notre 
mer  Méditerranée  quand  le  soleil  la  fait  claire  et  gaie;  il  chante 
avec  la  brise,  il  caresse  avec  la  vague  ;  il  a  des  cheveux  d'or,  des 
ailes  d'argent  et  une  longue  robe  bleue  et  blanche,  traînante 
comme  un  flot. 

ANDRÉ.  * 

Oui!  ça  doit  être  ça! 

LESQUINADE. 

Ah!  ben,  vous  n'y  êtes  pas  du  tout,  Francine!  Le  Drac...  —  je 
n'y  crois  pas  d'ailleurs,  — mais  c'est  une  espèce  de  monstre,  qui 
a  des  yeux  de  phoque,  des  dents  de  requin,  des  nageoires  de  mar- 
souin et  une  queue  de  morue. 

ANDRÉ. 

Oui,  ça  doit  être  ça. 

LESQUINADE. 

Il  est  méchant,  méchant,  méchant!  il  joue  des  tours  abomi- 
nables aux  personnes  sérieuses;  il  vous  éborgne  avec  le  sable,  il 
vous  écorche  avec  la  rocaille,  il  vous  giiïle  avec  la  bourrasque. 
Le  père  Bosc,  —  qui  est  un  malin  singe,  le  père  Bosc!  —  il  a  pris 
une  fois  un  Drac  dans  son  réservoir,  et,  pour  le  reconnaître,  il  lui 
a  coupé  la  queue.  Mais  c'est  ça  des  imprudences!  c'est  depuis 
ce  jour-là  que  le  père  Bosc  n'a  jamais  pu  digérer  le  poisson  de 
mer.  —  Après  ça,  moi,  je  ne  crois  pas  un  mot  de  ces  bôtises-là. 

ANDRÉ. 

Eh!  pardi,  non,  personne  ne  sait  au  juste  comment  le  Drac 
est  fait.  Seulement,  on  sait  ce  quil  peut  faire. 
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LESQUINADE. 

Et  qu'est-ce  qu'il  peut  faire,  voyons? 


ANDRE. 

n  peut?  il  peut  me  ruiner  tout  à  l'heure  en  faisant  chavirer 
ma  barque... 

LESQUINADE. 

Net'  barque. 

ANDRÉ. 

Not'  barque...  :se  reprenant.;  Ma  barque!  Et  il  peut  aussi  m'en- 
richir  en  un  tour  de  main. 

FRANGINE. 

Vous  enrichir! 

LESQUINADE. 

Avec  quoi?  Avec  les  méchantes  épaves  qu'il  vous  fera  trouver 
sur  la  grève?  Des  planches  pourries  et  des  souliers  percés! 

ANDRÉ. 

Eh  bien,  et  le  trésor  des  Sarrazins? 

LESQUINADE. 

Ah!  ça,  c'est  autre  chose  ! 

ANDRÉ. 

Je  crois  bien  !  le  grand  trésor  qu'il  y  a  plus  de  mille  ans  les 
Sarrasins  avaient  pillé  au  château  Moret.  Mais  ces  païens  comp- 
taient sans  le  Drac,  qui  vivait  déjà  dans  les  temps  antiques.  Il 
a  brisé  comme  paille  leur  vaisseau  sur  les  récifs,  et  a  enfoui  sous 
le  sable  et  la  roche  toutes  ces  richesses  pour  jouer  avec  pendant  le 
restant  des  siècles.  Pensez  maintenant  que  s'il  voulait  seulement 
me  rapporter  du  fond  de  l'eau  un  simple  baril  de  poudre  d'or... 

FRANGINE. 

Il  a  donc  des  mains,  le  génie? 

ANDRÉ. 

Tiens!  mécréante,  regarde  :  plus  de  bouquets! 
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LESQUINADE. 


Eh!  pardine,  c'est  le  vent!  le  vent  qui  monte  et  la  mer  qui 
creuse!  Et  toujours  pas  de  barque  ! 

A>DRÉ. 

Ah!  bon  Dieu!  qu'est-ce  qu'ils  ont  donc,  sur  le  sentier  du  Cap, 
à  faire  les  grands  bras  de  détresse?...  Est-ce  qu'on  verrait  de  là- 
haut  ma  pauvre  barque?  Oh!  courons! 

LESQUIXADE. 

Courons!  Oh!  ma  pauvre  barque...  (ns  sortent.) 


SCENE    III. 

FRANCINE,    seule. 

Ils  disent  :  Pauvre  barque!  Eh  bien,  et  le  pauvre  petit  Fleur- 
de-Mer?  Ah!  c'est  égal!  si  la  barque  est  perdue,  je  suis  perdue 
aussi  :  on  me  marie  malgré  moi.  Et  Bernard?  mon  pauvre  Ber- 
nard! Il  a  été  bien  terrible,  mais  il  n'était  pas  méchant.  C'est  un 
peu  comme  toi,  vilaine  mer...  qu'on  aime.  ïu  m'as  fait  peur  sou- 
vent, mais  enfin,  tu  ne  m'as  jamais  fait  de  mal.  Tu  m'as  bercée,  tu 
m'as  nourrie,  tu  portes  dans  ce  moment  notre  fortune,  et  Fleur- 
de-Mer,  et  Bernard;  tu  nous  les  ramèneras.  Quand  vas-tu  me  le 
ramener,  Bernard?...  Ah!  je  lui  parle,  comme  si  elle  pouvait  me 
répondre.  Mais,  oui,  quand  le  Drac  veut,  on  dit  qu'il  vous  ré- 
pond très-bien.  Je  n'ai  qu'à  écrire  le  nom  de  Bernard  sur  le  sable. 
(Elle  l'écrit  avec  un  jonc  marin.)  Si  Ics  trois  premières  lamcs  n'effacent 
pas  les  lettres...  En  voilà  une...  deux...  trois!  Ah!  Bernard  revien- 
dra, Bernard  va  revenir!  0  Drac,  mon  bon  petit  Drac,  tu  as  retenu 
trois  fois  la  vague,  merci!  Ah!  si  j'osais  t'appeler!...  (un  brusque 
coup  de  vent.)  Dieu !  la  tempête  qui  arrive!  est-ce  que  je  t'ai  fâché, 
bon  Drac?  Ah!  dans  les  sifflements  du  vent,  si  on  ne  croirait  pas 
entendre  les  ondins  crier  et  rire!  (second  coup  de  vent  plus  fort.  L'air 
s'est  assombri.  Tonnerre. )  Mais  OU  n'y pcut  plus  tenir !...  Oh  !  j'ai  pcur!... 
Pauvre  petit  Fleur-de-Mer!  (EUe  sort  en  courant.) 


ACTE   PREMIER.  II 


SCENE   IV. 


Rideau   de   nuages.    On    entend   chanter  joyeusement  les   ESPRIIS 

DE   LA  MER. 

CHŒUR    DES    0  N  D  I  X  S  ,    derrière  le  rideau. 

—  Que  sont,  dit  l'homme  avec  rage, 
Ces  vents  d'hiver  et  d'orage 
Insolents  comme  un  outrage? 

—  Nos  sifflets! 

—  Et  ces  flots,  montagnes  noires, 
Renversant  dans  leurs  victoires 
Digues,  tours  et  promontoires? 

—  Nos  soufflets  ! 

SCÈ^E    V. 

Le  rideau  de  nuages  s'ouvre,  et  laisse  Toir  l'intérieur  de  la  mer,  rochers,  co- 
raux, fleurs  et  madrépores.  Dans  une  grande  coquille  nacrée  est  assise 
C1ANEE5   à  ses  pieds,   LE   DRAC.   longue  tunique  bleue  et  blanche. 

LE   DRAC,    pleurant. 

Fi!  les  méchants  ondins!  Cyanée,  ô  ma  reine, 
Fais  donc  taire  leur  rire  et  leur  chant  sans  pitié  ! 
Regarde  :  là,  gisant  sur  la  plage  inhumaine, 
Mon  grand  petit  ami  Fleur-de-Mer  est  noyé. 
Les  Dracs,  lutins  des  mers,  farfadets  des  tempêtes, 
Du  mirage  et  du  vent,  n'avaient  senti  jamais 
L'amitié  douce  entrer  dans  leurs  frivoles  têtes; 
Mais  ce  pauvre  petit  pêcheur,  moi,  je  l'aimais. 

CYANÉE. 

Mon  gentil  Drac,  combien  ta  peine  m'est  amère! 

LE    DRAC. 

Il  semblait  né  des  flots  comme  nous,  comme  toi  ; 
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On  trouvait  qu'il  avait  de  mon  air,  et  sa  mère, 
Quand  elle  l'a  conçu,  rêvait,  je  crois,  de  moi. 

CYANÉE. 

Voyons,  enfant  gâté,  pour  guérir  ta  blessure, 
Dis-moi  ce  que  tu  veux  ;  dis  vite,  tu  l'auras. 

LE   DRAC. 

Bien  vrai?  Jure-le-moi...  par  serment. 

CYANÉE,    souriant. 

Je  le  jure. 

LE     DRAC. 

Tout  ce  que  je  voudrai  ? 

CYANÉE. 

Tout  ce  que  tu  voudras. 

LE    DRAC. 

Eh  bien,  je  voudrais,  Cyanée, 

Revêtir  le  corps  et  les  traits 

Et  terminer  la  destinée 

De  cet  enfant  que  je  pleurais. 

Je  suis  las  de  ce  que  nous  sommes, 

Et  curieux  de  changer  d'air! 

Oh  1  laisse-moi ,  parmi  les  hommes , 

Je  t'en  prie,  être  Fleur-de-Mer. 

Depuis  longtemps  je  meurs  d'envie... 

—  Mais  tu  ne  m'as  pas  écouté  — 

De  comparer  la  courte  vie 

A  la  longue  immortalité. 

Le  déguisement  est  fantasque, 

L'homme  est  stupide  et  malfaisant; 

Eh  bien,  c'est  tant  mieux  !  plus  le  masque 

Est  laid  ,  plus  il  est  amusant. 

CYANÉE. 

Non  :  je  ne  puis,  pour  un  caprice, 
Rien  soustraire  au  trésor  sacré 
De  la  puissance  créatrice. 


ACTE  PREMIER.  13 

LE    DRAC. 

Oh  !  pardon  !  mais  tu  l'as  juré. 
—  Caprice  ?  non  pas.  J'aime  encore 
Une  autre  enfant,  charme  et  douceur, 
Ame  aussi  blanche  que  l'aurore. 
Et  dont  mon  àme  a  fait  sa  sœur. 
Francine  ne  peut  me  connaître, 
Et  moi,  je  ne  peux  lui  parler; 
Elle  aime  et  souffre,  le  doux  être  I 
Et  je  voudrais  la  consoler. 
Je  voudrais  être,  dans  sa  joie. 
Dans  sa  peine  ou  dans  son  danger, 
Fleur-de-Mer  pour  qu'elle  me  voie, 
Et  le  Drac  pour  la  protéger. 

CYANÉE. 

D'autres  Esprits,  pour  une  femme 
Ont  tenté  le  sort  ignoré, 
Et  perdu  leur  aîle  et  leur  âme; 
Prends-y  garde  ! 

LE     DRAC. 

Ah!  tu  m'as  juré  1  — 
Puis,  l'homme  pour  la  mer  est  un  jouet  sans  doute, 
L'humanité  peut-être  est  notre  reine.  Écoute  : 
Francine,  un  soir,  assise  au  bord  de  l'eau,  rêvait. 
Invisible,  à  ses  pieds-,  mon  regard  la  suivait. 
Je  vis  de  ses  beaux  yeux  pleins  d'amour  et  d'alarme    . 
Une  larme  tomber,  et  je  bus  cette  larme. 
On  ne  sait  pas  le  goût  surprenant  et  profond 
Qu'une  larme  d'enfant  a  pour  la  mer  sans  fond. 
Ah!  mon  pauvre  Océan,  qui  t'enfles,  et  déferles, 
Et  te  crois  riche  et  fort,  tu  parles  de  tes  perles  ! 
Mais  cette  larme-là,  toi-même,  ô  sombre  mer. 
Admiras  et  plaignis  ce  qu'elle  avait  d'amer. 
Rêve,  pensée,  amour,  douleurs  intérieures. 
Ressouvenir  confus  d'existences  meilleures. 
Pressentiment  du  ciel  et  de  l'éternité, 
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II  m'a  semblé  goûter  toute  l'humanité, 
Ame  qui  ne  finit  non  plus  ni  ne  commence, 
Dans  lamère  saveur  de  cette  larme  immense. 

CYANÉE. 

C'est  bien,  je  cède;  pars,  qu'il  soit  fait  à  ton  gré; 
Pars,  et  délaisse,  ingrat,  mon  amitié  sereine, 
Qui  t'aurait  fait  le  roi...  puisque  j'étais  la  reine. 

LE    DRAC. 

Oh!  je  te  reviendrai,  car  je  me  souviendrai. 

CYANÉE. 

Qui  sait?  J'ai  peur  pour  toi  de  ta  double  nature. 
Libre  élément  repris  par  le  temps  et  le  lieu, 
Que  deviendra  ton  àme,  enfant  et  demi-dieu? 

LE     DRAC. 

Pour  rester  ta  pareille,  elle  restera  pure. 

CYANÉE. 

Adieu!  l'orage  cesse;  adieu!  loin  de  mes  bras. 
De  mon  cœur,  va  braver  un  plus  terrible  orage, 
La  vie,  océan  noir,  et  la  mort,  noir  naufrage. 

LE     DRAC. 

Tu  seras  mon  étoile,  et  tu  me  guideras! 

Le  rideau  de  nuages  retombe.  Reprise  du  chœur  des  Ondins. 

SCÈNE   Vï. 

Le  rideau  se  relève  sur  la  baie  de  la  première  scène. 

FRANGINE,   puis  LE  DRAC. 

FRANGINE,    rentrant  éperdue. 

Bonté  divine!  qu'est-ce  qu'ils  disent?  On  a  vu  Fleur-de-Mer 
et  la  barque  en  perdition!  Est-il  possible?  Oh  !  non,  je  vous  ai  tant 
prié, mon  Dieu!  Mer,  et  toi,  Drac,  vous  n'êtes  pas  si  cruels!  Drac, 
au  secours!  je  t'implore,  je  t'appelle.  Oui,  tiens,  j'ose  t'appeler! 
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j'ose  te  brûler  l'herbe  qui,  à  ce  qu'on  dit,  te  fait  apparaître.  Viens, 

DraC,   viens!   (EUe  aUume  l'herbe  à  la  lampe  de  la  Notre-Dame,  la  jette  à  terre, 
et,  comme  effrayée  de  son  évocation,  tombe  à  genoux,  la  figure  dans  ses  mains.) 
LE    DRAC    (  Fleur-de-Mer  transformé  )   apparaît,  chancelant  et  comme  enivré. 

Me  voilà  î 

FRANGINE,   jetant  un   cri. 

Ah!...  —  Ah!  que  j'ai   eu  peur!  mais  c'est  toi,  mon  pauvre 

petit  Fleur-de-Mer!   sauvé  !    [Elle  lui  prend  les  mains.) 
LE     DRAC,    tressaillant. 

Oh!  Francine  !  que  ta  main  est  douce! 

FRANGINE. 

Dis-moi,  et  la  barque? 

LE    DRAC. 

Sauvée  aussi. 

FRANGINE. 

Qu'as-tu  donc?  on  dirait  que  tu  ne  peux  plus  marcher? 

LE   DRAC,    souriant  de  lui-même. 

Marcher...  moi...  je...  Non,  je  ne  sais  pas  encore... 

FRANGINE. 

Un  peu  d'étourdissemcnt?  Dam!  après  un  danger  pareil!  As- 
sieds-toi!   (Elle  le  conduit  au  banc,  à  droite.)  AppuiC-toi  SUr  moi- 
LE    DRAC. 

Ah!  je  respire  ton  haleine. 

FRANGINE. 

Comme  tu  es  ému! 

LE    DRAC. 

Je  suis  ému?...  Ah!  oui,  je  me  souviens.  C'est  que  je  suis 
heureux,  Francine!  c'est  que  tu  vas  être  heureuse!  c'est  que  je 
t'apporte  le  bonheur! 

FRANCINE. 

Tu  as  des  nouvelles  de  Bernard? 
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LE    DRAC. 

Oui. 

FRANCISE. 

Il  va  revenir? 

LE    DRAC. 

Mieux  que  ça,  il  est  revenu. 

FRANCISE,    s'asseyant  près  do  lui. 

Oh!  parle,  parle  vite! 

LE    DRAC. 

Oui,  à  présent,  je  peux  te  parler,  je  peux  tout  dire.  Écoute  :  le 
Cyclope  est  entré,  ce  matin,  en  rade  de  Toulon;  il  ramenait  Ber- 
nard,  ton  ami,  mon  ami;  car,  à  cause  de  toi,  je  l'aime!  Et  au- 
jourd'hui, tout  à  l'heure,  Bernard  sera  ici. 

FRAXCIXE,    se  levant. 

Ah!  Dieu  bon!  Mais  comment  sais-tu?... 

LE    DRAC. 

Je  te  dis  que  je  sais  tout.  Bernard,  quand  il  est  parti,  était  ja- 
loux et  violent;  il  avait  menacé  -ton  père;  il  est  presque  cause 
que  ta  mère  est  morte.  Eh  bien,  Bernard  revient  corrigé;  Bernard 
a  un  beau  grade  ;  Bernard  t'aime  plus  et  mieux  qu'il  ne  t'a  jamais 
aimée. 

FRAXCIXE. 

Oh!  Bernard!  mon  pauvre  cher  Bernard!  Quelle  joie!  quelle 
joie  ! 

LE    DRAC,    avec  un  coniiuencement  d'amertume. 

Ah!  oui,  tu  es  bien  heureuse! 

FRANGIXE. 

Si  je  suis  heureuse!  oh!  il  n'y  a  pas  de  mots  pour  le  dire! 
Mais,  de  ma  vie,  je  n'ai  été  si  heureuse! 

LE    DRAC,    douloureusement. 

Dis  donc,  tu  l'es  trop  ! 

FRAXCIXE. 

Ah!  c'est  vrai;  j'en  oublie  de  te  remercier,  mon  pauvre  petit. 
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Qu'est-ce  que  tu  veux?  Je  perds  la  tôte...  Bernard  !  le  revoir  !  il 
vient!  Je  vais  voir  par  là  s'il  arrive.  El  toi,  mon  petit  messager  de 
joie,   tiens,  voilà  pour  tes  bonnes   nouvelles.   (Eiie  lui  saisit  la  tcte, 

l'embrasse  au  front,  et  sort  en  courant.) 


SCENE  VII. 

LE    DRAC,    bouleversé. 

Ah!  un  baiser!...  j'aurais  cru  que  c'était  si  doux,  et  cela  fait 
tant  de  mal!  c'est  à  en  mourir!...  Mourir?  Qu'est-ce  que  c'est 
encore  que  ce  mot  qui  me  vient  sur  les  lèvres?  Ah  !  quel  tourbillon 
en  moi  !  tout  m'est  nouveau  et  douloureux  !  je  me  souviens,  et 
j'ignore...  —  Qui  vient  là?  Bernard!  c'est  Bernard,  mon  protégé, 
mon  ami!  courons  l'embrasser!...  Non,  je  ne  peux  pas;  je  le 
hais!...  Pourquoi  donc  est-ce  que  je  le  hais,  puisque  je  l'aime? 

SCÈNE    VIII. 
LE  DRAC,   BERNARD. 

BERNARD,    à   lui-mime. 

C'est  ici!  c'est  bien  ici  que  je  l'ai  tant  de  fois  rencontrée.  SI 
je  pouvais  la  faire  avertir...  (Apercevant  le  Drac]  Qu'est-ce  que  c'est 
que  ce  petit-là?  (Haut.)  Bonjour,  mon  petit  oiseau  de  mer! 

LE    DRAC,    sùchement. 

Bonjour,  mon  camarade. 

BERNARD,    souriant    avec  bonté. 

Ah  !  je  suis  ton  camarade?  eh  bien,  à  la  bonne  heure!  —  Dis- 
moi,  tu  n'aurais  pas  vu  ici?...  Tu  connais  bien  Francine? 

LE    DRAC. 

Oui,  puisque  je  suis  apprenti  chez  son  père. 

BERNARD. 

Ah!  tues?...  Alors,  tu  dois  savoir?... 
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LE    DRAC. 

Quoi? 

BERNARD,    ému,  la  main  sur  son  cœur. 

Tu  sais  bien  si...  si  elle  est  mariée? 

LE    DRAC.  . 

Elle  ne  l'est  pas  encore. 

BERNARD,    tressaiUant. 

Pas  encore?  Il  est  donc  question  qu'elle  se  marie? 

LE    DRAC. 

Pardine! 

BERNARD. 

Ah  !  bon  Dieu  !  avec  qui  ?  avec  Lesquinade  ?  avec  qui  ? 

LE    DRAC. 

On  dit  tant  de  choses  ! 

BERNARD. 

Qu'est-ce  qu'on  dit? 

LE    DRAC. 

On  dit  que  Francine  avait  un  amoureux  bien  méchant,  qui  est 
parti. 

BERNARD,    tristement. 

Je  sais  ça.  Après? 

LE     DRAC. 

Après?  Eh  ben!  qu'est-ce  qui  arrive  quand  une  jolie  fille  est 
quittée  de  son  amoureux? 

BERNARD. 

Un  autre  lui  fait  la  cour... 

LE    DRAC. 

Vous  y  êtes! 

BERNARD. 

Un  autre!...  Et  qui  donc  celui-là?  qui? 

LE    DRAC. 

Vous  voulez  le  savoir? 
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BERNARD. 


Oui. 

LE    DRAC. 

Eh  bien,  c'est  moi! 

BERNARD. 

Toi?...  Tui,  un  amoureux  pour  Francine?  (a  lui-mème.)  Ali!  il 
m'a  fait  une  peur!  (use  met  à  rire. J  Allons!  allons!  si  je  n'ai  pas 
d'autre  rival  que  toi  ! 

LE    DR  AC  ,    à  lui-mème. 

Ah!  la  maudite  figure  d'enfant! 

BERNARD,    regardant  vers  la  falaise  de  gauche. 

Oh!  mais  je  ne  me  trompe  pas!  c'est  elle!  la  v'ià!  Francine!... 
Ah!  comme  le  cœur  me  bat!  Va-t-en  un  peu,  mon  petit;  va,  va. 

LE    DRAC. 

Et  si  je  ne  veux  pas? 

BERNARD. 

Comment  que  tu  dis  ça? 

LE    DRAC.    reculant   effrayé. 

Vous  voulez  me  faire  du  mal? 

BERNARD. 

Non,  ne  crains  rien;  ça  serait  lâche  de  battre  un  enfant,  et  j'ai 
fini  d'être  mauvais.  Mais  faut  t'en  aller,  mon  garçon,  ou  je  te 
reconduirai...  en  douceur. 

LE    DRAC    à   part. 

Méprisé!  faible!  peureux!    Ah!  Cyanée  avait  raison,  misère 

humaine  1    (II  sort  par  la  droite.' 
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SCÈNE   IX. 
.    BERNARD,    puis  FRANGINE. 

BERNARD,    seul. 

La  v'Iàl  la  v'ià!  Mon  Dieu!  comment  que  je  vas  faire  pour 
qu'elle  n'ait  pas  peur  de  moi?...  Ah!  je  lui  montrerai  que  je  ne 

suis  plus  un  maudit!    (Il  se  met  à  genoux  devant  la  Xotre-Dame.) 
FRANGINE,    entrant,   à  elle-même. 

Je  ne  l'ai  pas  vu,  je...  Ah!  (Haut.)  Bernard!  qu'est-ce  que  vous 
faites- là? 

BERNARD,    se  relevant  à  demi  et  lui  parlant,   un  genou  encore  en  terre. 

Tu  vois,  Francine,  je  demande  à  la  Bonne-Dame  de  me  faire 
^voir  ton  pardon. 

FRANGINE. 

Est-ce  que?...  J'espère  que  vous  ne  vous  moquez  point? 

BERNARD. 

Me  moquer?  Ah!  peux-tu  croire?  [se  lovant.)  Mais  oui,  tu  dois 
croire  que  je  suis  capable  de  ça.  Pourtant,  Francine,  si  tu  savais! 
il  y  a  du  changement  dans  moi,  va!  Je  me  suis  bien  battu.  J'ai 
reçu  des  blessures.  Et  ce  n'est  pas  le  tout,  j'ai  appris  à  me  bien 
conduire.  Je  ne  rapporte  pas  beaucoup  d'argent  ;  mais  de  l'hon- 
neur, oui.  Je  suis  premier-maître  du  Cyclope,  vois;  (n  lui  montre 
à  son  bras  ses  insignes.) je  suis...  ïiens,  regarde  mes  états  de  service. 

FRANGINE. 

Je  sais,  je  sais. 

BERNARD. 

Comment  savais-tu? 

FRANCINE. 

J'avais  vu  tout  ça  dans  un  rêve. 
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BERNARD. 

Tu  rêvais  donc  de  moi?  Ali!  Francine,  si  tu  rêves  de  moi, 
c'est  que  tu  m'aimes  encore. 

FRANGINE,    sévère. 

Vous  croyez,  Bernard? 

BERNARD. 

Je  crois?...  Non,  je  ne  crois  plus,  puisque  tu  me  reçois  si 
froidement.  Je  sais  bien  que  j'ai  tout  fait  pour  que  tu  me  méprises, 
pour  que  tu  me  détestes.  Ah!  cependant,  si  tu  pouvais  voir  le 
fond  de  mon  cœur,  tu  aurais  plus  de  pitié  que  de  rancune. 

FRANGINE. 

Je  n'ai  pas  de  rancune.  Je  suis  contente  que  vous  soyez  rede- 
venu honnête  homme  et  bon  sujet.  J'en  remercie  Je  bon  Dieu, 
mais... 

BERNARD,    douloureusement. 

JVIais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  m'aimer. 

FRANGINE. 

Bernard!...  Pourquoi  donc  voulez-vous  que  je  vous  aime? 

BERNARD. 

Paice  que  je  t'aime  toujours,  moi  ;  parce  que  je  t'ai  toujours 
aimée,  même  dans  le  temps  où  je  te  faisais  souffrir.  Mais  toi,  tu  ne 
pouvais  pas  comprendre  mon  emportement  :  tu  étais  si  douce  et  si 
raisonnable!  Tu  J'étais  trop.  Tu  ne  pariais  jamais  que  d'obéir  à 
ton  père.  Moi,  j'étais  pauvre,  et  furieux  de  i'étre.  J'étais  jaloux, 
défiant,  colère.  —  Et  puis,  il  y  avait  le  vent  de  nos  côtes,  Je  vent 
d'Afrique;  quand  il  soufflait,  ce  scélérat  de  vent-là,  c'était  plus 
fort  que  moi,  je  devenais  comme  un  fou.  — Je  voulais  partir  pour 
m'enrichir,  et,  comme  ça  m'enrageait  de  te  quitter...  Bref,  le 
diable  s'était  mis  dans  ma  vie,  et  j'étais  pire  qu'un  chien!...  Mais, 
à  présent,  oh!  Francine,  mets-moi  à  telle  épreuve  que  tu  vou- 
dras, et  je  réponds  de  moi. 

FRANGINE,     émue. 

Bernard!...  Il  faut  présentement  que  j'aille  retrouver  mon  père. 
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BERNARD. 

Si  j'y  allais  avec  toi?  Oh!  va,  il  m'écoutera!  je  n'aurai  pas 
honte  de  me  confesser,  j'endurerai  les  reproches,  je  me  soumettrai 
à  tout. 

FRANGINE. 

Et  ma  mère?  Elle  vous  pardonnera? 

BERNARD. 

Celle-là,  oh!  oui!  une  femme  si,  bonne,  si  patiente!  un  cœur 
si  doux!  elle  qui,  avant  mes  sottises,  m'aimait  tant!  elle,  l'amie 
de  ma  mère  à  moi!  elle  que  j'ai  tant  fait  rire...  et  tant  fait  pleurer! 
Où  est-ce  qu'elle  est? 

FRANGINE. 

Ah!  malheureux!  tu  demandes  où  elle  est? 

BERNARD. 

Mon  Dieu!  est-ce  que''.... 

FRANGINE. 

Elle  t'avait  tant  aimé,  Bernard! 

BERNARD,    tombant  assis  sur  an  quartier  de  roc,   et  fondant  en  larmes. 

Oh!  [pauvre  femme!  la  meilleure  femme!...  Et  je  serais  une 
des  causes...  J'aurais  dû  m'attendre  à  ça.-  Et  moi  que  je  comp- 
tais sur  elle  pour  être  pardonné.  Ah!  me  voilà  trop  puni,  et  la  jus- 
tice du  bon  Dieu  ne  pouvait  pas  trouver  mieux  pour  me  percer 
le  cœur. 

FRANGINE,    adoucie. 

Tu  vois  bien,  Bernard,  que,  quand  même  je  t'aimerais  encore, 
je  ne  pourrais  plus  jamais  en  convenir. 

BERNARD. 

Eh  bien,  si  fait!  c'est  justement  pour  ça!  Pense  donc,  quelle 
chose  est-ce  que  je  peux  faire  pour  consoler  la  pauvre  âme? 
Qu'est-ce  qui  lui  ferait  plaisir  si  elle  vivait?  Qu'est-ce  qu'elle  me 
commanderait?  Ya!  Francine,  elle  n'avait  qu'une  idée,  qui  était  de 
nous  marier,  à  la  condition  que  je  serais  digne  d'elle  et  digne  de 
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toi.   Eh   bien!  ce  jour-là  est  arrivé,  et  je  viens  te  demander  en 
mariage,  au  nom  de  ta  mère. 

FRVNCINE. 

Mon  Dieu!  c'est  pourtant  vrai  ce  qu'il  dit  là,  et,  si  ma  mère 
l'entend,  elle  se  réjouit  dans  le  ciel.  —  Eh  bien,  laisse-moi  parler 
à  mon  père. 

BERNARD. 

Oui,  allons-y  tous  les  deux. 

FRANGINE. 

Non,  pas  toi!  songe  donc... 

BERNARD. 

Ah!  oui,  il  m'en  veut.  Sa  pauv'  femme...  c'est  juste!  Alors,  je 
vas  de  ce  pas  pour  lui  écrire  et  lui  envoyer  une  lettre.  Mais  toi, 
Francine,  tu  parleras  pour  moi. 

FRANGINE. 

Si  tu  crois  que  ma  mère  le  commande  ? 

BERNARD. 

Oui,  oui!  Et,  si  ton  père  me  pardonne,  promets-moi  de  me 
pardonner. 

FRANGINE. 

C'est  bien  tôt,  Bernard. 

BERNARD. 

Ah!  Francine,  je  t'aime  tant! 

FRANGINE. 

Allons!  je  te  le  promets. 

BERNARD. 

Ah!  ma  Francine,  tu  es  bonne!...  Tu  ne  veux  pas  que  je 
t'embrasse?... 

FRANGINE. 

Ça,  non!  c'est  trop  tôt,  par  exemple! 
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BERNARD. 

Eh  bien,   non;   mais  de  loin.  Tiens!   (Lui  envoyant  des  baisers  en  s'en 

allant.)  Si  lu  m'en  rendais  au  moins  un?  De  loin. 

FRANGINE. 

Non.  —  Quand  viendras-tu  savoir?... 

BERNARD. 

Ce  soir  même. 

FRANGINE. 

Faut  pas  venir  si  mon  père  est  en  colère.  Comment  sauras- 
tu  ? 

BERNARD. 

Mets  un  signal  à  ta  fenêtre;  une  lumière,  si  c'est  oui. 

FRANGINE. 

C'est  dit.  Allons!  adieu! 

BERNARD. 

Oh  !  pas  adieu,  c'est  pas  possible!  à  ce  soir!  (ii  sort  par  la  droite  ) 

SCÈNE    X. 
FRANCINE,  LE  DRAC. 

(Des  que  Bernard  est  sorti,  le  Drac  paraît  derrière  la  roche.   In  nuit  vrent 
peu  à  peu  pendant  cette  scène.  ) 

FRANCINE,    suivant  des  yeux  Bernard. 

Il  se  retourne,  il  me  regarde.  Ah!  Bernard!...  il  m'envoie  en- 
core des  baisers,  et  je  ne  peux  pas  lui  en  rendre  un  seul...  Ahl  il 

ne  me  voit  plus.   (Elle  lui  envoie  un  baiser.) 

LE    DRAC,    lui  saisissant  la  main. 

Qu'est-ce  que  tu  fais  là? 

FRANGINE. 

Puisqu'il   ne  me  voit  plus!     (Elle  va   pour  lul  envoyer  un  autre  baiser.) 
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LE   DRAC. 

Ahl  finis,  ou  je  meurs! 

FRANGINE. 

Comment?  Quelle  idée  as-tu?  Que  veux-tu? 

LE   DRAC. 

Je  veux...  je  veux  que  tu  renonces  à  Bernard. 

FRANGINE. 

Par  exemple!  et  pourquoi  donc? 

LE    DRAC. 

Parce  que  je  suis  jaloux  ! 

FRANGINE. 

Toi!  un  enfant! 

LE   DRAG. 

Je  n'ai  pas  d'âge,  Francine,  je  suis  de  ceux  qui  ne  meurent  pas. 

FRANGINE. 

Es-tu  fou? 

LE    DRAC. 

Je  ne  suis  pas  l'orphelin  que  ta  mère  a  recueilli.  Fleur-de-Mer 
ne  reviendra  plus. 

FRANGINE. 

Qu'est-ce  que  tu  me  dis?  que  Fleur-de-Mer  ne  reviendra  plus? 
et  c'est  lui  qui  me  parle  ! 

LE    DRAG, 

Fleur-de-Mer  n'est  plus,  je  te  dis!    et  moi,  Francine,  moi  qui 
t'aime,  j'ai  pris  sa  figure. 

FRANGINE. 

Tu  as  pris?...  Mais  qu'est-ce  que  tu  prétends  être? 

LE    DRAG. 

Eh  bien!  je  suis  le  Drac! 

FRANCINE. 

Le  Drac,  toi  ! 
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LE    DRAC. 

Ohl  ne  ris  pas! 

FRANGINE. 

Mais  tu  as  la  fièvre...  oh  !  je  crois  que  tu  as  la  fièvre  et  le  dé- 
lire. Autrement... 

LE    DRAC. 


Autrement? 

Ah!  je  te  haïrais! 


FRANCÎNE. 


LE   DRAC. 


Haï  de  toi!  Oh!  non,  non,  ce  serait  trop!  Ne  me  crois  pas: 
allons!  c'est  vrai,  j'étais  fou;  c'est  vrai,  je  suis  Fleur-de-Mer. 

FRANGINE. 

A  la  bonne  heure! 

LE    DRAC. 

Oh!  pourtant  il  ne  faut  pas  non  plus  sourire,  il  ne  faut  pas  me 
dédaigner!  je  ne  suis  pas  le  Drac,  mais,  écoute,  je  me  suis  donné 
à  lui!  et,  grâce  à  lui,  grâce  aux  Esprits  de  la  mer,  je  peux  tout  sur 
les  hommes,  je  peux  les  dominer,  je  peux  les  perdre! 

FRANGINE. 

Que  dit-il? 

LE    DRAC. 

Ainsi,  ne  m'aime  pas,  soit!  mais  ne  va  pas  non  plus  aimer 
Bernard!  Si  tu  l'aimais,  Francine ,  —  oh!  si  tu  l'aimais!  —  mal- 
heur à  lui!  malheur  à  toi  !  malheur! 
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L'intérieur  de  la  cabane  d'André,  sur  la  falaise.  A  droite,  en  pan  coupé, 
porte  en  retour,  exhaussée  de  plusieurs  marches,  avec  rampe  et  palier.  Du 
même  côté,  un  bahut  de  chêne.  Porte  extérieure  en  face.  A  gauche,  autre 
porte  extérieure  ;  fenêtre  au  premier  plan.  Des  filets  et  des  engins  de  pèche 
sont  suspendus  aux  murs.  Sur  une  table,   une  lampe  allumée. 


SCÈNE    PREMIÈRE. 

ANDRÉ,  puis   LE  DRAG. 

ANDRE,   seul,  assis  près   de  la  table,  fumant  sa  pipe,  la  lettre  de   Bernard 
à  la  main. 

Faut  convenir  que  sa  lettre  est  bien  respectueuse  et  bien  hon- 
nête. Et  elle  est  signée  «  Rernard,  premier  maître  du  Cyclope.  » 
Premier  maître!  pour  un  simple  matelot  parti  il  y  a  deux  ans, 
c'est  assez  joli,  pas  moins!  Mais  de  l'argent?  rapporte-t-il  de 
l'argent?  C'est  qu'il  en  faut!  —  Ah  çà!  Francine  ne  rentre  pas  me 
servir  à  souper.  Et  ce  garnement  de  Fleur-de-Mer  ?  o\\  est-il? 

(Entre  le  Dracl. 

LE     DRAG,    à  lui-mùme. 

Oh!  je  souffre!  comme  on  souffre! 

ANDRE,   sans  se  retourner. 

Est-ce  toi,  petit  vaurien? 

LE    DRAG,    à  part. 

Si  le  vieux  se  figure  qu'il  va  aussi  me  tourmenter,  par 
exemple  ! . . 

ANDRÉ. 

Te  voilà  donc,  mon  drôle  ! 
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LE     DRAC,    à    part. 

Ah!  je  veux  essayer  sur  lui  si  j'ai  gardé  quelque  chose  de 
mon  pouvoir. 

AXDRÉ. 

Qu'est-ce  qu'il  dit?...  (se  levant.)  Tu  as  le  front  de  te  présenter 
tranquillement  devant  moi!  après  mes  transes  d'aujourd'hui!  La 
barque  est  sauvée,  oui,  par  miracle;  mais  l'as-tu  assez  exposée, 
sans  cœur!  Va-t'en  de  devant  mes  yeux!  va-t'en  à  l'étable  aux 
chèvres!  et  sans  souper,  scélérat! 

LE    DRAC. 

Homme!  voilà  comme  tu  me  traites... 

ANDRÉ,    étonne. 

Il  me  tutoie  !  il  m'appelle  homme  ! 

LE    DRAC 

...  Quand  tu  devrais  me  remercier  et  me  respecter! 

ANDRÉ, 

Est-ce  qu'il  est  fou? 

LE    DRAC. 

Est-ce  que  tu  es  aveugle,  toi  ?  Tu  dis  que  ta  barque  n'a  été 
sauvée  que  par  miracle;  c'est  donc  qu'il  se  fait  des  miracles  pour 
moi. 

ANDRE,    gouaiUaur  d'abord. 

Oui-dà!  il  se  fait  pour  toi?...  (a  part.)  C'est  assez  juste,  ce  qu'il 
dit.  Est-ce  que  ce  garçon-là  serait  protégé? 

LE    DRAC. 

Un  seul  mot,  père  André. 

ANDRÉ,    se  rebiffant. 

Père  André! 

LE    DRAC 

As-tu  quelquefois  entendu  parler  du  Drac? 

ANDRÉ,    se   rapprochant. 

Ah!  du  Drac?...  oui,  je... 
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LE     DRAC. 

Sais-tu   qu'il  lui  arrive  de  prendre  en  amitié  un  enfant  de  la 
plage?... 

ANDRÉ. 

On  le  dit. 

LE    DRAC. 

Et  qu'alors  il  l'aide  et  le  favorise  en  toutes  choses? 

ANDRÉ. 

Ça  se  raconte. 

LE    DR  \C. 

Et  c'est  comme  s'ils  ne  faisaient  plus  qu'un. 

ANDRÉ. 

Mais  quoi?  veux-tu  dire  par  hasard  que?... 

LE    DRAC. 

Moi?  je  ne  veux  rien  dire.  Je  m'en  vas  à  l'étable  aux  chèvres. 

(n  se  dirige  vers  la  porte  de  gauche.' 

ANDRÉ. 

Fleur-de-Mer  !  —  Mais,  mon  enfant,  tu  dois  mourir  de  faim? 

LE    DRAC. 

J'ai  faim?...  je  ne  sais  pas... 

ANDRÉ,    bonhomme. 

Eh  bien,  mais  je  n'ai  pas  soupe,  moi.  Soupons.  Soupons  en- 
semble. 

LE     DRAC,    nonchalamment. 

Comme  vous  voudrez. 

ANDRÉ,    s'asseyant  à  la  table. 

Tiens,  le  souper  doit  être  prêl,  là,  dans  le  buffet...  (se  frottant 

les  mains  gaiement.)  AppOrtC-nOUS-le  VOir  UU  pCU. 

LE    DRAC,    venant  s'asseoir  de  l'autre  côté. 

Oh  !  ma  foi  !  non  ;  je  suis  trop  las. 

ANDRÉ,    se  fâchant  d'abord. 

Tu  es!...  (Radouci.)  —  Mais  c'est  évident  que  tu  es  trop  las, 
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pauvre  petit  1  Ne  bouge  pas.  Je  vas  le  servir,  moi.    (u  va  au  buffet, 

et  prend  un  plat,  un  gobelet,  une  bouteille  et  du  pain  qu'il  pose  sur  la  table.) 
LE    DRAC. 

Oui,  j'aime  mieux  ça. 

ANDRE,    le   servant  avec  empressement. 

Mange  et  bois,  mon  mignon,  mange  et  bois. 

LE    DRAC,    à  lui-même. 

Boire?...  manger?... 

ANDRÉ. 

Il  n'a  même  plus  la  force  de  couper  ses  morceaux,  (ii  les  lui 
coupe.)  Que  je  me  mette  à  table  avec  toi?  Non,  après,  mon  chéri, 
après.  Moi,  je  ne  suis  pas  fatigué,  moi,  je  n'ai  pas  eu  à  sauver  la 
barque.  Car  il  est  positif  que  tu  l'as  sauvée.  Avec  l'aide  du  Drac, 
pas  vrai?  avec  l'aide  du  Drac? 

LE    DRAC 

A  boire.  Voyons,  qu'on  me  soigne,  donc  !  qu'on  me  soigne! 

ANDRE,    lui  verse  à  boire. 

Voilà,  (a  part.i  II  est  trop  insolent,  soyons  très-doux!  (Haut.)  Et, 
dis-moi,  toi  qui  es  bien  avec  le  Drac,  Fleur-de-Mer,  est-ce  vrai, 
ce  qu'on  croit,  qu'il  y  a  ,  au  fond  du  gouffre  de  la  Malepasse, 
le  trésor  des  Sarrasins,  la  fortune  d'un  roi? 

LE    DRAC. 

Il  y  a  au  moins  la  fortune  d'un  homme:  des  ouvrages  d'argent, 
des  bijoux,  des  monnaies  d'or. 


Tu  les  as  vus?  Et  moi  qui  m'y  suis  usé  les  yeux!  — Fleur-de- 
Mer,  je  vas  te  parler  comme  à  un  fils.  Tu  sais  que  demain,  si  je 
ne  paye  à  Lesquinade  1,300  livres  que  je  lui  dois,  je  serai  obligé 
de  lui  sacrifier  ma  fille  en  mariage. 

LE     DRAC,    se  k'v.uit. 

Francine!  oh!  ce  serait  affreux! 
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ANDRÉ. 

Oui,  affreux.  D'un  autre  côté,  v'Ià  Bernard  qui  revient  pre- 
mier maître  et  qui  me  demande  Francine  pour  femme.  Mais  a-t-il 
1,300  livres? 

LE    DRAC,    Tivement. 

Il  ne  les  a  pas!  et  quand  même  il  les  aurait... 

ANDRÉ. 

Il  ne  voudrait  pas  me  les  donner,  c'est  probable.  Pour  lors, 
Fleur-de-Mer,  toi  seul  peux  me  sauver,  mon  enfant,  et,  si  tu  vou- 
lais, si  tu  obtenais  de...  ton  ami  de  repêcher  pour  moi,  oh!  mon 
Dieu!  la  moindre  chose,  des  perles,  des  diamants,  je  ne  sais  pas, 
moi... 

Lt    DRAC. 

Vous  me  donneriez  Francine? 

ANDRÉ. 

Francine,  à  toi!  Ah!  mon  gas.  je  ne  m'étais  donc  pas  trompé, 
tu  regardais  ma  fille  autrement  qu'il  ne  convient. 

LE    DRAC,    à  part. 

Fleur-de-Mer  pensait  à  Francine! 

ANDRÉ. 

Mais,  mon  fils,  tu  n'as  pas  l'âge  pour  l'épouser,  la  loi  s'y  op- 
pose. 

LE    DRAC. 

Ah!...  —  Mais,  au  moins,  vous  la  refuserez  aux  autres? 

ANDRÉ. 

Oh!  ça,  volontiers;  je  te  le  promets^  si  tu  me  donnes  de  quoi 
m'acquitter. 

LE     DRAC. 

Eh  bien,  oui! 

ANDRÉ. 

Seulement,  c'est  demain... 


32  LE    DRAC. 

LE    DRAC. 

Ahl  Dieu!  mais  les  Dracs  sont  des  esprits  qui  ne  peuvent 
saisir  et  manier  les  choses  matérielles. 

ANDRÉ. 

C'est  ce  que  dit  Francine.  Mais  toi,  Fleur-de-Mer,  conduit  par 
leDrac?...     . 

LE    DRAC. 

Moi?  moi,  je  suis  sujet  à  la  mort!  et  de  tout  temps  les  plus 
intrépides  plongeurs  ont  disparu,  brisés  dans  cet  endroit-là,  sans 
qu'on  ait  jamais  pu  retrouver  seulement  un  lambeau  de  leurs  vête- 
ments 

ANDRÉ. 

Ah  çà!  mais  alors  ni  toi  ni  ton  Drac  ne  pouvez  donc  rien? 

LE    DRAC. 

Les  Dracs  sont  toujours  les  maîtres  des  mirages  qui  trompent 
et  des  tempêtes  qui  tuent? 

ANDRÉ. 

Les  Dracs,  oui  ;  mais  pas  toi  ! 

LE    DRAC,   à  part. 

C'est  ce  que  je  veux  savoir!  (Haut.)  Maître  André,  avez-vous 
vu  ce  qu'il  y  a  dans  ce  tiroir? 

ANDRÉ,    allante  la  table   et  ouvrant  le  tiroir. 

Dans  ce  tiroir?  Eh  bien,  quoi!  c'est  des  coquillages  que  je 
garde  parce  qu'ils  sont  jolis.  Après? 

LE    DRAC,    avec  empire. 

Vous  appelez  ça  des  coquillages,  vous?  Voyez  donc!  voyez!  je 
veux  que  vous  voyiez! 

ANDRÉ,    fasciné,   touchant  les  coquillages   et  les  posant   sur  la  table. 

■  Ah!  tiens!  je  me  trompais,  c'est  juste.  C'est  des  sous? 

LE    DRAC. 

Non.  ' 
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ANDRÉ. 

Des  sous  d'argent! 

LE    DRAC. 

Non. 

ANDRÉ. 

Suis-je   bêle!  c'est    de  l'or!      Le   Drac,   triomphant,  se  met   à   rire  )   De 

gros  doubles  louis.  Ah!  par  saint  André!  il  y  en  a  pour  trois  ou 
quatre  mille  livres.  Ah!  de  l'or!  que  d'or! 

LE    D  R  AC  ,  se  penchant  diaboliquement  derrière  lui. 

Oui,  de  l'or!  vois  et  touche  ton  rêve!  Vieillard  accablé  de  fati- 
gue, tu  vas  donc  mourir  sous  ce  misérable  toît  de  roseaux?  Le 
vent  d'hiver  secouera  ta  porte  mal  jointe;  la  pluie  ruissellera  sur 
tes  vitres  enfumées!... 

ANDRÉ,    maniant  les   coquilles   en   frémissant. 

Et  je  pourrais,  si  cet  or-là  était  à  moi,  m'acheter  dans  la  plaine 
une  bonne  bastide  bien  meublée,  avec  un  beau  jardin  plein  de 
fruits! 

LE    DRAC. 

Et  au  loin,  bien  loin,  l'horizon  bleu  de  la  mer,  l'ancienne  maî- 
tresse fantasque  et  farouche,  devenue  l'amie  des  souvenirs  de 
vieillesse. 

ANDRÉ. 

Et,  dans  ma  chambre,  de  ces  belles  images  en  couleur  qui  vous 
font  voir  au  naturel... 

LE    DRAC 

Les  naufrages  dont  on  est  sorti,  les  désastres  qu'on  ne  craint 
plus.  Et  l'or,  cet  or,  peut  te  donner  tout  cela. 

ANDRÉ,    effaré. 

Ah!  qui  l'a  mis  là,  cet  or?  Est-ce  Bernard?  est-ce  le  produit 
d'une  prise?  Est-ce  Lesquinade?  est-ce  l'argent  de  sa  barque?  A 
qui  cet  or? 

LE     DRAC 

A  toi.  S'il  est  à  Bernard,  renie  le  dépôt;  s'il  est  à  Lesquinade, 
renie  la  dette.  L'or  est  à  toi. 
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ANDRE,    se   secouant  et  se  levant. 

A  moi?  non,  oh!  non,  par  exemple  !...  Ah!  le  vilain  rêve!  — 
Mais,  enfin,  à  qui  est  For?... 

SCÈNE  II. 

Les  Mêmes,    FRANGINE,  entrant  du  fond. 

ANDRE,    avec  un  reste  d'égarement. 

Le  sais-tu,  toi,  Francine?  Est-ce  à  Bernard? 

FRANGINE. 

Ah!  vous  avez  reçu  sa  lettre? 

ANDRÉ. 

Oui,  mais... 

FRANGINE. 

Et  qu'est-ce  que  vous  en  dites? 

ANDRÉ. 

Rien;  je  ne  sais  pas.  Est-ce  à  lui,  Tor?  Est-il  riche? 

FRANGINE. 

Père  !  il  attend  votre  réponse.  Voyez-le,  écoutez-le. 

ANDRÉ. 

Qu'il  vienne,  si  c'est  à  lui  l'or,  ce  bel  or  brillant,  brûlant!  Ah! 
c'est  vrai  qu'il  brûle!...  [n  repousse  les  coquines  dans  le  tiroir.)  J'ai  bfi- 
soin  d'air,  je  sors,  j'étouffe! 

FRANGINE. 

Mais  si  Bernard  vient? 

ANDRE. 

A  qui  est  l'or?  à  qui  est  l'or?  Tu  seras  à  celui  à  qui  est  l'or. 

(n  sort.) 

LE    DRAC,    à  lui-même. 

Allons!  je  suis  encore  le  maître  des  mirages  et  des  tempêtes! 
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SCÈNE   III. 
LE   DRAC,    FRANGINE. 

FRANGINE. 

Mon  père!...  Qu'est-ce  qu'il  a  donc?...  Il  ne  m'entend  seule- 
ment pas.  iEUe  redescend  s'asseoir.)  Ah!  que  je  SUIS  malheureUSC  !  [Elle 
pleure.) 

LE    DRAC,    s'élançant  vers  elle, 

Francine  !  ma  pauvre  Francine! 

FRANGINE. 

Ah!  c'est  toi,  FJear-de-Mer !...  tu  n'es  donc  plus  méchant?  tu 
n'es  donc  plus  fou  ? 

LE    DRAG,    en  enfant  caressant. 

Non,  tu  pleures!  et  je  n'ai  plus  qu'une  idée,  te  consoler,  te 
secourir.  Oh!  pleure  pas,  Francine!  pleure  pas! 

FRANGINE. 

Et  qu'est-ce  que  tu  veux  que  je  fasse?  Mon  père  demande  que 
Bernard  soit  riche,  et  je  sais  qu'il  ne  l'est  point.  Trahir  Bernard, 
épouser  Lesquinade...  oh!  ça  serait  trop  de  malheur,  aussi!  Où. 
es-tu,  ma  mère?  Pourquoi  m'as-tu  laissée  seule  au  monde? 

LE    DRAC. 

Seule!  Et  moi,  est-ce  que  je  ne  suis  pas  là? 

FRANGINE. 

Oh!  toi,  mon  pauvre  petit,  tu  ne  peux  rien.  (Eiie  appuie,  accablée, 

sa  tête  dans  ses  mains.) 

LE    DRAG  ,    à  lui-même. 

Je  ne  peux  rien,  non,  si  je  ne  peux  être  aimé.  Mais  ne  puis-je 
être  aimé,  vraiment?  L'amour  échoue  peut-être  contre  l'amour?... 
mais  quand  la  lutte  est  entre  un  Esprit  et  un  matelot!...  Ah!  si  je 
pouvais  encore  parler  à  Francine  dans  ses  rêves  ? 
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FRA>"CI?sE,    sortant  de  sa  songerie. 

Voyons!  je  veux  me  distraire  de  ma  peine.  Tiens!  donne-moi 
ton  filet.  Il  doit  être  tout  abîmé! 

LE    D  R  A  G  ,    contrarié. 

Ah  I  tu  veux  travailler? 

FRANGINE. 

Oui,  ça  me  vaudra  mieux  que  de  penser.  Ah  ben  !  je  le  crois, 
qu'en  v'ià  des  mailles  rompues...  Oh!  que  je  suis  lasse!  il  s'est 
passé  tant  de  choses  aujourd'hui  !   Mais  je  ne  veux  pas  m'endor- 

lïlir,  non!  (EUe  se  frotte  les  yeux;  le  Drac,  tournant  autour  d'elle,  casse  son 
m.)  Tiens  !  j'ai  cassé  mon  fil.  (Elle  le  raccommode.  Le  Drac,  riant  avec 
malice,  noue  lestement  le  fil  deux  ou  trois  fois.)  BOU  !  je  fais  doS  nœuds  à 
présent!    (Le  Drac  lui  impose  les  mains  sans  être  tu  d'elle.]   Ah!    llieS  veUX 

se  brouillent...  C'est  comme  si  j'étais  enchantée...  Tout  danse  au- 
tour de  moi.  [Elle  s'endort.  —  Bruit  de  la  mer  très-doux.) 

LE    DRAG,    debout,  en  arrière  de  Francine. 

La  mer  doucement  chante  sur  la  grève 
Pour  bercer,  ma  sœur,  ton  cœur  en  émoi  ; 
La  bonne  nourrice  envoie  à  ton  rêve 
Ton  frère  le  Drac,  enfant  comme  toi. 
Ce  qu'en  t'approchant  je  sentais  de  tendre, 
Naguère  empêché  par  le  sort  moqueur, 
Je  ne  pouvais  pas  te  le  faire  entendre. 
Écoute  à  présent,  mon  cœur  dans  ton  cœur. 

FRANGINE,     rêvant. 

Oh  !  gentil  Drac  !  tu  vas  nous  protéger,  dis  ?  tu  vas  protéger 
Bernard  ? 

LE    DRAG. 

Enfant!  laisse  donc  cette  triste  terre, 
Et  l'homme  d'un  jour  qui  souffre  et  périt!  — 
Je  veux  t'ouvrir,  moi,  sans  peur  ni  mystère, 
Le  monde  à  jamais  jeune  et  beau ,  l'Esprit  ! 
Paradis  trouvé,  jardin  de  délices, 
Printemps  toujours  vert,  éther  toujours  bleu, 
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Où,  parmi  les  fleurs  aux  ardents  calices, 
Tu  pourras  cueillir  le  secret  de  Dieu. 

FRANGINE,    rêvant. 

Oui,  c'est  beau,  l'esprit,  mais  le  cœur,  c'est  doux  :  vois  ^e  cœur 
de  Bernard  I 

LE    DRAC. 

Il  n'est  de  douceur  que  dans  la  puissance  ! 
En  veux-tu  juger,  tiens!...  La  vaste  mer, 
Musique,  azur,  force  et  magnificence. 
Ce  qu'elle  a  de  pur,  ce  qu'elle  a  d'amer, 
Les  parfums  lointains  des  mondes,  l'abîme, 
La  va^ue  qui  sait  lécher  et  briser, 
Perles  et  rayons...  —  de  ce  tout  sublime, 
Francine ,  pour  toi  je  fais  un  baiser. 

(Il  lui  met  un  baiser  au  front.) 
FRANCINE,    tressaillant. 

Est-ce  toi,  Bernard  ? 

LE    DRAC,    avec  rage. 

Ah  !  toujours  lui  !  toujours  1 

FRANGINE,    s'éveillant. 

Fleur-de-Mer  !  tu  étais  là  ? 

LE    DBAC,    reprenant  le  ton  d'un  enfant. 

Oui,  je  te  regardais  dormir,  je  t'écoutais  rêver. 

FRANGINE. 

Je  rêvais  tout  haut  ? 

LE    DRAC. 

De  ton  Bernard  I 

FRANGINE. 

Plaît-il?  Est-ce  que  tu  te  souviendrais  encore  ?... 
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LE    DRAC. 

De  quoi  ?  de  ma  fièvre  de  tantôt?  non.  Je  me  souviens  seule- 
ment que  tu  m'as  dit  :  On  n'aime  pas  un  enfant  !  et  que  Bernard 
m'a  dit  :  On  n'a  pas  peur  d'un  enfant!  —  Pardine  !  j'étais  fou! 
c'est  passé...  Mais  Bernard  a  un  rival  plus  sérieux  que  moi,  pas 
moins  ! 

FRANGINE. 

Qui  donc? 

LE    DRAC. 

Eh  ben  !  Lesquinade. 

FRANGINE. 

Beau  rival  1  un  vaniteux!  un  poltron  !  un  avaricieux! 

LE    DRAC. 

Tu  crois?  Si  pourtant  il  était  généreux?  s'il  était  vaillant? 

FRANGINE. 

Lesquinade! 

LE    DRAC. 

Eh!  oui,  j'ai  dans  l'idée,  moi,  que,  si  on  voulait,  —  (a  part.)  et 
je  vais  vouloir!  —  Lesquinade  serait  généreux,  Lesquinade  serait 
vaillant...  tout  comme  un  autre. 

SCÈNE  IV. 

Les    MÊMES,     LESQUINADE,    entrant  du  fond. 
LESQUINADE. 

Bonsoir,  le  monde.  Est-ce  vrai  ce  qu'on  dit,  que  Bernard  serait 
revenu?  Moi,  j'arrive  pour... 

LE    DRAC. 

Tu  arrives  bien.  On  parlait  de  toi,  et  je  te  défendais,  Lesqui- 
nade, je  telouangeais,  selon  tes  mérites. 

LESQUINADE,    avec  un  sourire  supérieur. 

Selon  mes  mérites  ?  oh!  oh!  c'est  bien,  mon  ami...  Mais  je... 
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LE    DRAC. 

Voyons,  n'est-ce  pas,  Lesquinade,  que  tu  es  économe,  mais 
point  avaricieux  ? 

LESQUINADE. 

C'est  juste,  petit,  la  différence  est  juste.  Je  voudrais  savoir... 

LE    DRAC. 

N'est-ce  pas  qu'il  te  passe  quelquefois  par  la  tête  des  idées  de 
générosité  ?  ... 

LESQUINADE. 

Pour  des  idées,  oui,  il  m'en  passe. 

LE    DRAC. 

N'est-ce  pas  que  tu  t'es  dit,  par  exemple  :  Je  pourrais  cepen- 
dant remettre  au  père  André  sa  dette? 

LESQUINADE. 

Je  le  pourrais,  sûrement,  mais... 

LE    DRAC, 

Et  tu  t'es  dit  aussi  :  Ah  !  ça  serait  beau  ! 

LESQUINADE. 

Oh  I  ça  serait  beau  ?  oui,  mais  ça  serait  bête.  Moi,  je... 

LE    DRAC. 

Toi,  tu  es  modeste  !  tu  ne  te  donnes  pas  des  airs  de  grandeur, 
toi  !  mais  réfléchis,  réfléchis  bien,  tu  verras  qu'au  fond  tu  es 
grand. 

LESQUINADE. 

Tu  crois? 

FRANGINE. 

Laisse  donc  Lesquinade  tranquille ,  Fleur-de-Mer,  tu  l'en- 
nuies. 

LESQUINADE. 

Non!  non!  il  ne  m'ennuie  pas  précisément;  il  me  chatouille 
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un  peu  ;  mais,  je  ne  sais  pas,  moi,  il  me  regarde,  je  n'y  suis  plus, 
et,  de  l'écouter,  je  me  sens  tout  chose. 

LE    DRAC. 

Tu  es  grand,  je  te  dis!  Ce  Lesquinade  est  grand!  Francine, 
tu  as  beau  en  douter,  moi,  j'en  réponds.  Mais  fais-toi  enfin  con- 
naître, ô  Lesquinade  !  Tu  es  plus  riche  que  Bernard  par  la  bourse, 
tu  l'es  aussi  par  le  cœur;  ouvre  ton  cœur,  ouvre  ta  bourse. 

bESQUINADE,    à   demi-voix. 

Oui. 

FRANGINE. 

Mais  que  dis-tu  là? 

LE    DRAC. 

Ah  !  le  père  Bosc  t'appelle  usurier?... 

LESQUINADE. 

Oui. 

LE    DRAC. 

Pour  lui  apprendre,  remets  à  André  cette  misérable  dette... 

LESQUINADE. 

Oui. 

LE    DRAC. 

Tu  as  pour  toi  le  père,  tu  auras  la  fille,  tu  auras  la  gloire  I 

FRANGINE. 

Fleur-de-Mer  ! 

LESQUINADE. 

Ah  !  le  petit  magot  1  il  m'étourdit,  il  me  retourne,  il  me  sou- 
lève !  Ça  me  fait  un  drôle  d'effet,  —  un  effet  assez  pénible ,  —  mais, 
c'est  égal,  Francine,  que  le  mistral  me  coupe  en  deux,  si  je  ne 
trouve  pas  ce  qu'il  a  dit  magnifique.  Vous  croirez  peut-être  que 
j'ai  bu?  Non,  je  n'ai  pas  bu,  et  me  voilà  ivre,  ivre  de  générosité  ! 
(Marchant  à  grands  pas.)  Oui,  je  suis  géuércux  !  ça  mo  vicut  !  ça  m'est 
venu  !  Aimez-moi  vite  pendant  que  je  suis  comme  ça  !  Admirez- 
moi,  dépêchez-vous! 
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LE    DRAC,    agitant  son  bonnet. 

Vive  Le?quinade!...  Ah!  quel  cœur!  quelle  âme!...  Il  laisse  la 
barque  à  ton  père  ! 

FRANGINE. 

Est-il  possible! 

LESQUINADE. 

Oui,  que  le  mistral  me  coupe  en  quatre!... 

FRANGINE. 

Oh!  Lesquinade,  je  ne  peux  pas  vous  promettre  mon  amour, 
mais  mon  amitié,  mon  estime. 

LE    DRAC. 

C'est  un  commencement! 

LESQUINADE. 

Oui,  oui,  elle  va  m'aimer!  elle  m'aimera!  elle  m'aime I 

LE    DRAC,    posant  un  papier  sur  la  table. 

•  Tiens,  vite!  écris  et  signe  cette  renonciation. 

LESQUINADE,    refroidi. 

Ah!  signer?  pour  tout  de  bon?  Perdre  mon  argent! 

LE    DRAC. 

Et  gagner  l'amitié  de  Francinel 

LESQUINADE. 

Quinze  cents  livres!  c'est  cher! 

LE    DRAC. 

C'est  superbe!  (prenant  un  grand  parti.  )  Ah  !  laissc-moi  Serrer  cette 

main    généreuse!  (Il  lul  saisit   brusquement  la    main  droite,  en  y  mettant  une 
plume  trempée  d'encre.) 

LESQUINADE,   jetant  un  cri. 

Ahl 

FRANGINE. 

Quoi  donc? 
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LESQL'INADE. 

Il  m^a  donné  une  secousse!  j'ai  touché  une  fois  une  torpille,  ça 
m'a  fait  le  même  effet.  Eh  bien!  ma  main!  nia  main!  qu'est-ce 

qu'il  lui  prend  donc?   ^Sa  main,  électrlsée,  s'agite,  et  le  mène  résistant  à  la 
table.) 

LE    DRAC,    lui  guidant  la  main,  d'un  geste  magnétique. 

Elle  veut  signer.  Obéis,  signe. 

LESQUINADE,    regardant,  effaré,   sa  main  écrire  à  grands  traits. 

Oh!  elle  va!  comme  elle  va! 

LE    DRAC,    avec   autorité. 

Signe  donc! 

LESQUINADE. 

«  Je  reconnais  avoir  reçu...  Lesquinade.  »  (Le  Drac  s'empare  vive- 
ment du  papier.)  Suis-jc  bêtc!...  Don,  suis-je  grand!  suis-je  beau! 
suis-je  généreux!...  Ah!  je  n'en  peux  plus  de  générosité!  (n  tombe 

assis  et  demeure  stupéfié.) 

LE    DRAC,    remettant  à  Francine  le  reçu. 

Tu  vois,  Francine,  que  ce  brave  garçon  n'est  pas  si  ladre  ! 

FRANCINE. 

Oh  !  mais  je  ne  sais  si  je  dois. . . 

LE    DRAC. 

Eh!  va  donc!  cours  porter  cette  quittance  à  ton  père.  Ça  le 
mettra  en  bonne  humeur,  et  il  voudra  bien  écouter  Bernard. 

FRANCINE. 

Mais  Bernard?... 

LE    DRAC. 

Tiens!  moi,  je  donne  le  signal  qui  l'appelle  ici,  ce  bien-aimé 

de  ton  cœur!    (Il  élève  la  lampe  à  la  fenêtre.) 
FRANCINE. 

Tu  sais  donc?...  Tes  yeux  sont  encore  brillants  de  fièvre!  Ahl 
c'est  bien  vrai  que  tu  es  avec  nous,  Fleur-de-Mer? 
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LE    DRAC. 
Eh!  oui,  sois  tranquille!  et  va,  va  donc!   (Franclne  sort  par   la  porte 


du  fond.) 


SCÈNE  V. 
LE  DRAC,   LESQUINADE. 

LE    DRAC,    allant  à  Lesquinade. 

Toi,  debout! 

LESQUINADE,    en  sursaut. 

Hein!  qu'est-ce  que  c'est?  Ne  me  touchez  pas! 

LE    DRAC. 

Ah!  ah!  te  voilà  tout  vaillant! 

LESQUINADE. 

Vaillant!  vaillant!  je  le  serais  bien,  si  j'osais. 

LE    DRAC 

Mais  la  jalousie,  ça  donne  du  courage. 

LESQUINADE. 

Ça  donne  au  moins  envie  d'en  avoir. 

LE    DRAC. 

Et  tu  dois  être,  tu  es  jaloux  de  Bernard. 

LESQUINADE. 

De  Bernard?  heu!  Bernard  est  terrible! 

LE    DRAC. 

Eh!  pas  plus  que  toi,  si  tu  veux. 

LESQUINADE. 

Je  voudrais  bien,  n'était  le  danger. 

LE    DRAC. 

Il  n'y  en  aurait  pas,  de  danger! 
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Comment? 
"Écoute,  provoque 

Non,  pas  çal 

LE  DRAC. 

LESQUINADE. 
LE    DRAC. 

Bernard... 

LESQUINADE. 
LE    DRAC. 

Provoque  Bernard  1  et,  quand  tu  te  battras, 

je 

serai 

là. 

Ah!  tu  seras  là? 

LESQUINADE. 
LE    DRAC. 

Oui,  je  m'y  engage!  et  je  m'engage  à  faire  passer  en  toi  mon 
courage  et  ma  colère! 

LESQUINADE. 

Oh!  quel  petit  diable  déchaîné!  qu'est-ce  qu^il  vous  met  donc 
au  corps?...  Mais  je  n'en  veux  pas  tant  à  Bernard,  moi;  au  fond, 
il  n'était  pas  méchant. 

LE    DRAC. 

Si  tu  savais  le  mal  qu'il  pense  de  toi  ! 

LESQUINADE. 

Ohl  pourvu  qu'il  n'en  dise  pas  à  Francinel 

LE    DRAC. 

Mais  il  en  dira,  du  mal;  il  va  en  dire. 

LESQUINADE,    effrayé. 

Est-ce  qu'il  vient? 

LE    DRAC. 

Oui,  je  l'entends.  Allons!  du  cœur! 

LESQUINADE. 

C'est  ça!  du  cœur!  mais  cache- moi.  Tiens,  là,  je  serai  très- 
bien  1  (n  monte  les  marches  de  droite.)  Quc  je  l'entende  parler  contre 
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moi,  ça  me  mettra  tout  doucement  en  fureur,  et  alors,  tu  verras, 
je  me  montrerai...  (Poursuivi  par  le  Drac.)  Mais  ne  me  touche  pas! 
ne  me  touche  pasl  (ii  sort.) 

LE   DRAC,    seul,    à  lui-même. 

A  présent,  à  nous  deux,  Bernard!  Oh!  lui,  il  est  le  plus  fort, 
il  est  aimé  !...  Il  est  aimé,  oui,  mais  il  aime!  et  il  y  a  là  une  fai- 
blesse, une  douleur  irritable...  ah!  que  je  connais  un  peu  mieux 
que  la  cupidité  d'André  ou  que  la  vanité  de  Lesquinade!  Et  puis- 
que je  peux  faire  venir  dans  cette  petite  chambre  TOcéan  avec 
toutes  ses  puissances,  —Bernard,  à  nous  deux! 

SCÈNE   VI. 
LE  DRAC,  BERNARD. 

BERNARD,  regardant  autour  de  lui. 

Ah!  cher  logis  du  bon  Dieu!  je  reconnais  tout  ici.  L'image... 
son  fauteuil...  Rien  n'est  changé,  rien  ne  manque,  rien,  —  excepté 
l'âme  de  la  pauvre  mère...  Et  encore,  qui  sait?...  (n  va  s'asseoir  près 

de  la  table.) 

LE    DRAC,   à  part. 

Est-ce  qu'il  échapperait  à  mon  influence,  lui? 

BERNARD. 

Ah!  c'est  toi,  petit.  Où  donc  est  Francine  ? 

LE    DRAC. 

Elle  va  venir.  Si  vous  voulez  boire  un  coup  de  rhum  en  l'at- 
tendant. 

BERNARD. 

Merci,  mon  enfant  ;  depuis  deux  ans,  j'ai  renoncé  à  ces  bois- 
sons-là. 

LE    DRAC. 

Ah!   (U  va  ouvrir  la  fenêtre,  éteud  le  bras  ;  le  vent  souille.) 
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BERNARD. 

Ferme  la  fenêtre,  petit,  je  te  prie.  La  brise  soufflait  si  calme, 
il  n'y  a  pas  une  heure,  et  v'ià  que  tout  d'un  coup  mon  satané  vent 
d'Afrique  s'est  levé...  Ah!  la  Méditerranée  est  une  mer  bien  jolie, 
mais... 

LE   DRAC. 

Mais  bien  fantasque,  pas  vrai? 

BERNARD. 

Ferme  donc  la  fenêtre. 

LE    DRAC. 

Oui,  mais  le  châssis  ne  joint  pas,  et  le  vent  n'en  siffle  que  plus 
aigu. 

BERNARD,    se  1ère. 

Chien  de  vent!  —  Ah  çà!  où  donc  Francine  est-elle  allée,  dis? 

LE   DRAC. 

Rejoindre  son  père,  à  ce  que  je  crois. 

BERNARD. 

Ah!  elle  va  l'amener;  il  y  a  donc  de  bonnes  nouvelles  de  ce 
côté-là?  Oui,  sûrement,  puisqu'elle  a  mis  le  fanal.  Mais  j'aurais 
aimé  savoir  tout  de  suite...  Elle  aurait  bien  dû  m'attendre  et  me 
parler  un  peu. 

LE    DRAC 

Vous  parler!  seule?  sans  son  père? 

BERNARD. 

Eh  bien,  après?  Pourquoi  donc  pas? 

LE    DRAC. 

Ah!  c'est  que... 

BERNARD. 

C'est  que?... 

LE    DRAC. 

Je  ne  sais  pas,  moi...  Est-ce  qu'elle  n'a  pas  un  peu  peur  de 
vous?.  . 
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BERNARD,    douloureusement. 

Elle!  Francine!  peur  de  moi?...  —  Au  fait,  oui,  je  l'ai  peut- 
être  mérité.  J'étais  si  injuste,  si  violent  autrefois!  Mais,  Dieu 
merci,  le  Bernard  d'autrefois  n'existe  plus. 

LE    DRAC. 

Vous  êtes  sûr  qu'il  n'existe  plus?  vous  êtes  sûr  qu'il  ne  re- 
viendra jamais  ? 

BERNARD. 

Jamais!  Autrefois  j'aimais  Francine  en  enfant,  mais  à  c't'  heure 
je  Taime  en  homme. 

LE   DRAC. 

Alors  Francine  a  tort  de  vous  craindre.  Puisque  vous  êtes  si 
raisonnable,  vous  entendriez  raison. 

BERNARD. 

J'entendrais  raison?  sur  quoi?  Qu'est-ce  que  tu  dis,  toi? 
Qu'est-ce  que  tu  veux  dire?...  Francine  m'aime  toujours. 

LE   DRAC. 

Elle  vous  l'a  dit  ? 

BERNA  RD. 

Elle  me  l'a  dit...  elle  me  l'a  dit?...  Non,  elle  n'a  pas  voulu  me 
le  dire. 

LE    DRAC 

Ah!  elle  n'a  pas  voulu?... 

BERNARD. 

Mais  moi  je  sais,  je  sens  qu'elle  m'aime  encore. 

LE  DRAC. 

Oh!   si  vous  le  savez!...    (Le  veut  redouble.) 
BERNARD. 

Voyons,  sais-tu  le  contraire,  toi?  dis-tu  le  contraire?  —  Tiens, 

tu  as  mal    fermé   cette    fenêtre...   (n  veut   la  fermer,  et  casse  un  carreau.) 

Allons!  bon!  une  vitre  cassée  à  présent!  Et  ce  vent  de  malheur 
qui  grince  de  plus  belle!  (Le  Drac  rit.  Bernard,  impatient.)  Ça  te  fait  rire, 
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toi?  (  Se  maîtrisant.)  Tovons,  vovons,  vovons!  parlons  tranquillement, 
si  c'est  possible.  —  Oui,  je  croyais,  je  1  avoue,  que  Francine  m'a- 
vait pleuré,  qu'elle  m'avait  attendu,  qu'elle  m'aimait.  Qu'est-ce  que 
tu  crois  donc,  toi? 

LE    DRAG. 

Mais  rien...  rien  du  tout. 

BERNARD. 

Si  fait!  lu  as  une  idée.  Allons!  n'aie  pas  peur!  je  suis  calme. 
Qu'est-ce  que  tu  crois  ? 

LE    DRAG. 

Eh  bien...  je  crois... 

BERNARD. 

Allons  1 

LE   DRAG. 

Je  crois  que  vous  êtes  pas  mal  orgueilleux,  vous. 

BERNARD. 

Je  suis  orgueilleux?  moi! 

LE    DRAG. 

Dam!  vous  partez,  vous  vous  engagez  miarin,  vous  quittez 
Francine  brusquement,  en  colère,  sans  dire  adieu  ;  sa  mère  meurt 
de  langueur,  et  un  peu  aussi,  je  crois,  de  peine;  Francine  la 
pleure  (c'est  sa  pauv'  mère  qu'elle  a  pleurée,  mon  maître!)  ;  vous 
revenez,  vous,  au  bout  de  deux  ans,  et  vous  vous  figurez  que 
vous  n'avez  qu'à  paraître,  et  qu'on  vous  adore  toujours,  et  qu'on 
va  oublier  tout  de  suite  vos  folies  et  vos  injures! 

BERNARD. 

Alors,  elle  ne  me  les  pardonne  pas,  hein  ?  elle  ne  pourra  ja- 
mais me  les  pardonner?  elle  t'a  chargé  de  me  le  dire? 

LE    DRAG. 

Si  votre  conscience  ne  vous  le  dît  pas! 

BERNARD. 

Ma  conscience!  ma  conscience!  elle  m'a  assez  puni,  ma  con- 
science! elle  m'a  assez  fait  souffrir!  et  pour  rien!    Francine  ne 
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m'aime  plus!...  (s'efforçant  encore  de  se  calmer.)  Maîs  pourquoî  ne  me 
l'a-t-elle  pas  dit?  poiiniuoi  me  mépriser?  pourquoi?  EsL-ce  que 
j'étais  capable  de  lui  faire  du  mal? 

LE    DRAC,    appuyant  sur  les  mots. 

A  elle?  non. 

BERNARD. 

A  elle,  non?  A  qui  donc  alors?...  Oh!  un  autre!  elle  s'est  pro- 
mise à  un  autre!  elle  sera  à  un  autre!  Ah!  tu  n'as  pas  besoin  de 
me  le  dire,  je  le  vois,  je  le  sais!  Mon  Dieu!  après  deux  ans  de 
lutte  et  de  douleur,  Francine,  mon  amour,  ma  vie,  ma  Francine, 
à  un  autre!  à  un  autre  !  oh!  quel  supplice!...  Mais  tu  ne  peux  pas 
comprendre... 

LE   DRAC. 

Si!  je  comprends. 

BERNARD. 

A  un  autre!  et  à  quel  autre?  à  un  Lesquînade,  je  suppose? 
Oui,  allez!  faites  d'une  femme  votre  adoration,  elle  vous  préférera 
toujours  je  ne  sais  qui  d'inférieur  et  d'indigne,  dont  on  rougit  pour 
elle  et  dont  on  rougit  pour  soi! 

LE   DRAC,    lui  saisissant  la  main. 

Ah!  n'est-ce  pas? 

BERNARD,    marchant   à  grands  pas. 

Elle  m'aurait  tout  avoué  encore!...  Mais  non,  il  faut  qu'elle 
mente,  il  faut  qu'elle  ruse,  il  faut  qu'elle  aille  chercher  son  père  ! 
Ah!  rage!  elle  a  peur  de  moi,  elle  a  raison,  vingt  dieux!  mais  ce 
n'est  plus  parce  que  je  suis  injuste,  c'est  parce  que  je  suis  juste 
aujourd'hui  !  —  Et,  puisque  ça  ne  sert  à  rien  d'être  bon,  reprends- 
moi,  folie!  reprends-moi,  colère!  et  toi,  souffle  sur  moi  tant  que 

tu  voudras,  vent  de  fureur!   (n  ouvre   la  fenêtre  toute  grande.) 
LE    DRAC. 

Pauvre  fou!  ce  n'est  pas  à  toi  que  le  vent  obéit! 

(Le  vent,  en  s'engouffrant,  a  renversé  la  lampe,  qui  s'est  éteinte.  La  lune 
répand  dans  la  chambre  sa  clarté.) 
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LE    DRAC,    jouant  l'effroi. 

Mon  Dieu  !  Francine  !  voilà  Francine  ! 

BERNARD. 

Elle!...  Laisse-nous.  Avant  que  son  père  arrive,  je  veux  lui 
dire  deux  mots...  sans  témoins. 

LE   DRAC,    regardant,  avec   une  terreur  affectée,    vers  la  porte  de  droite. 

Sans  témoins?  sans  témoins?...  C'est  que... 

BERNARD. 

Ah!  il  y  a  quelqu'un  là!  il  y  a  quelqu'un  de  caché!  Eh  bien, 
tant  mieux!  il  entendra! 

LE    DRAC,    sur  les   marches,   à  part. 

Francine!  l'amour  de  l'enfant  est  ridicule,  mais  pas  sa  colère! 

(n  entre  dans  la  chambre  de  droite.) 

SCÈNE  VII. 
BERNARD,  FRANCINE. 

FRANCINE,   appelant. 

Bernard!...  Tiens!  la  lampe  est  éteinte!  Bernard  !  où  es-tu  ? 
Ah!  te  voilà  !  oh  !  comme  tu  es  pâle!  est-ce  la  lune  qui  te  fait  si 
pâle  ?  Qu'est-ce  que  tu  as  ? 

BERNARD. 

J'ai,  Francine...  j'ai  que  tu  ne  m'as  toujours  pas  dit  si  lu 
m'aimes,  et  que  je  tiendrais  pourtant  assez  à  le  savoir.  Voyons, 
m'aimes-tu,  oui  ou  non? 

FRANCINE,    reculant. 

Ah!  vous  me  faites  cette  question-là  bien  hardiment,  Bernard  ! 

BERNARD. 

C'est  pour  que  tu  y  répondes  une  fois  franchement.  Dans  les 
temps,  j'ai  pu  croire...  mais  il  y  a  deux  ans  de  ça,  et  mainte- 
nant tu  aurais  peut-être  autant  aimé  que  je  ne  revienne  jamais? 
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FRANGINE. 

J'aurais  peut-être  dû  penser  comme  ça,  Bernard,  ne  sachant 
point  que  vous  aviez  changé  de  conduite,  mais... 

BERNARD. 

31aisquoi?  M'aimais-tu?  m'aimais-tu  malgré  toi?  Dis-le  donc 
à  la  fin  !  tu  m'as  assez  fait  attendre  ce  mot-là.  Dieu  merci  !  est-ce 
que  je  te  le  marchandais,  moi?  J'en  ai  assez  de  ce  jeu-là,  j'en  ai 
trop  souffert!  il  faut  en  finir,  et  si  tu  veux  de  moi,  il  faut  le  dire! 
il  le  faut! 

FRANGINE,    offensée. 

Il  faut?...  Il  faut  d'abord,  Bernard,  que  vous  parliez  à  mon 
père. 

BERNARD. 

Ah!  voilà!  et  ton  père  va  me  répondre  :  Je  suis  pauvre,  j'ai 
des  dettes... 

FRANGINE. 

Non,  il  n'en  a  plus. 

BERNARD. 

Il  n'en  a  plus? 

FRANGINE. 

Grâce  à  la  générosité  d'un  ami. 

BERNARD. 

D'un  ami!  De  quel  ami  ? 

FRANGINE. 

De  Lesquinade. 

BERNARD. 

Lesquinade!  (Avec  un  regard  rers  la  porte.)  Ah  !  c'cst  Lcsquinade?... 

FRANGINE. 

Oui,   il  a  eu  la  bonté  de  remettre  à  mon  père  une  dette  de 


quinze  cents  livres. 


52  LE   DRAG. 

BERNARD. 

Lesquinade?  cet  avaricieux  fieffé,  renoncer  à  une  créance!  Ah! 
misère!  Pourquoi,  Francine?  pourquoi? 

FRANGINE. 

Par  amitié. 

BERNARD,    hors   de   lui. 

Tais-toi  !  elle  est  honteuse,  cette  amitié-là  ! 

FRANGINE,    indignée. 

Oh!  Bernardj 

BERNARD. 

Et  qu'il  sorte  donc  !  qu'il  sorte,  pour  que  je  le  lui  dise  à  lui- 
même  !  ,'  Il  court  ouvrir  la  porte  de  gauche  ;  Lesquinade  est  sur  le  seuil,  le  Drac 
à  cùté  de  lui.) 

FRANGINE. 

Lesquinade!   (André  paraît  au  fond,  une  lanterne  à  la  main.  Demi-jour  dans 

la  chambre.) 

SCÈNE   VIII. 
Les  Mêmes,   LE  DRAC,  LESQUINADE,  ANDRÉ. 

LE    DRAC,    poussant  Lesquinade. 

Va  donc! 

BERNARD. 

Ah!  tu  trembles! 

LESQUINADE. 

Je...  je  tremble...  sans  trembler. 

BERNARD. 

Lâche  ! 

LESQUINADE,    conciliant. 

Ah!  voyons!  mon  bon  Bernard!... 

BERNARD. 
Lâche!   (Le   Drac   saisit  vivement  la  main   de  Lesquinade.  Celui-ci  pousse  un 
cri,  et  sa  main,  emportée  malgré  lui,  se  lève  sur  Bernard.) 
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BERNARD,    arrêtant  le  bras  de  Lesquinade. 

A  la  bonne  heure!  je  ne  t'espérais  pas  si  brave!  Eh  bien!  nous 
nous  battrons  pour  elle! 

ANDRE,    s'avançant. 

Pour  qui?  Pour  ma  fille? 

FRANGINE. 

Non,  mon  père!  non!  Bernard  ne  m'a  pas  offensée. 

ANDRÉ. 

Tu  dis  non?  c'est  oui! 

FRANGINE. 

Mon  père!... 

ANDRÉ. 

Ah!  je  le  connais!  il  est  parti  désolant  la  mère,  il  revient  pour 

insulter  la  fille  !    [n  fait  un  pas  sur  Bernard.) 

BERNARD,    vivement. 

Je  me  bats  avec  Lesquinade. 

ANDRÉ. 

Avec?...  Eh  bien,  alors,  écoute  :  demain,  au  petit  jour,  à  la 
grotte  de  la  Malepasse.  Et,  s'il  bronchait,  je  suis  son  témoin. 

BERNARD,    effrayé. 

Vous! 

ANDRÉ. 

Moi!  —  Et,  en  attendant,  sors  de  chez  nous,  misérable! 

BERNARD,    qui  revient  à  lui. 
Oh  !  oui,   misérable  !    (n  se  dirige  vers  la  porte,  chassé  par  André.) 

FRANGINE. 
Bernard!...   mon  père!,..   (Elle  tombe  évanouie  sur  les  marches.) 
LE    DRAC,    courant  à  elle. 

Francine!...  Oh!  mon  Dieu!  mais  qu'est-ce  que  je  suis  donc? 
Je  viens  pour  la  sauver,  et  je  la  tue!  je  la  tue! 
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La  grotte  de  la  Malepasse.  —  Toute  de  rochers  dont  l'architecture  naturelle 
laisse  voir,  au  fond,  la  mer  par  deux  larges  baies.  —  Une  haute  roche  plate 
et  surplombante  s'avance  assez  loin  dans  la  mer. 


SCENE   PREMIERE. 

Lli    DKACi,    seul,  appuyé  contre  un  pan  de  rocher. 

0  Cyanée!  Cyanée!  je  suis  malheureux,  je  suis  méchant!...  — 
Ah  !  est-ce  que  je  ne  subirai,  "moi  Esprit^  que  les  passions  mau- 
vaises des  hommes  ?  Est-ce  que  je  ne  connaîtrai  pas  leurs  instincts 
sublimes?  Mais  qui  me  les  enseignera  ? 

SCÈNE  II. 

LE  DRAC,   BERNARD. 

BERNARD,   entrant  et  apercevant  le  Drac. 

Tiens  !  c'est  toi,  petit... 

LE    DRAC. 

J'étais  venu  pour  voir... 

BERNARD,   souriaut  tristement. 

Pour  voir  deux  hommes  se  battre?  A  ton  âge,  on  est  curieux. 

LE    DRAC,    gravement. 

Oui,  curieux...  Qu'est-ce  que  vous  allez  faire?  Comment  allez- 
vous  être?  Je  ne  sais  pas,  moi,  et  j'aurais  besoin  de  savoir... 
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BERNARD. 

Eh  bien,  tiens,  je  n'ai  pas  eu  le  courage  d'aller  jusqu'à  la  rade; 
et,  puisque  te  voilà,  tu  seras  mon  témoin. 

LE     DRAC. 

Moi? 

BERNARD. 

Oui.  Une  chance  de  plus  ou  de  moins  contre  moi,  qu'est-ce 
que  ça  peut  me  faire?  Tout  ça  n'est  rien.  Mais...  la  chose  que  je 
n'ose  pas  te  demander...  Dis- moi,  Francine?... 

LE    DRAC,    baissant  douloureusement  la  tète. 

Oh!...  elle  a  été  mal,  bien  mal! 

BERNARD. 

Pauvre  Francine! 

LE    DRAC. 

Vous  n'êtes  donc  plus  en  colère  contre  elle?..  x\*h!  oui,  vous 
n'en  voulez  qu'à  Lesquinade  ? 

BERNARD. 

Ni  à  elle,  ni  à  lui.  Vois-tu,  j'ai  réfléchi  depuis  hier  soir. 

LE    DRAC. 

Ah  !  vous  aussi  ! 

BERNARD. 

Tu  m'as  dit  quelque  chose  de  vrai,  toi  ;  je  pourrais  bien  être 
un  orgueilleux...  Oh!  non  pas  parce  que  je  me  révais  aimé  de 
Francine  :  le  cœur  n'a  pas  d'orgueil,  il  espère;  mon  Dieu... 
comme  il  bat!  mais  je  m'en  faisais  un  peu  trop  accroire  sur  ma 
force  et  sur  ma  raison.  Je  rentrais  au  port  tout  pavoisé  de  gloire 
et  de  bonheur;  je  saluais  la  terre  et  le  pays,  et  l'espérance  et 
l'amour!  mais  voilà  qu'un  souffle,  un  brouillard,  un  soupçon,  ont 
fait  de  toute  ma  joie  un  désastre  eff'royable...  Mais,  cette  nuit,  j'ai 
pensé,  j'ai  vu  la  justice. 

LE    DRAC. 

La  justice  ?  Qu'est-ce  que  vous  appelez  la  justice? 
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BERNARD. 

Damt  il  faut  que  Lesquinade  aime  vraiment  Francine  pour  être 
devenu  tout  à  coup  un  liomme!  Francine  aura  de  même  été  portée 
vers  lui  parce  qu'il  était  si  changé,  et  parce  qu'il  aidait  son  père. 
Eh  bien,  quoi!  elle  ne  m'avait  rien  promis,  elle  ne  me  savait  pas 
repentant,  elle  m'a  oublié...  C'est  triste  pour  moi,  mais  c'est  juste. 

LE    DRAG. 

Comment!  —  Mais  vous  si  jaloux?... 

BERNARD. 

Jaloux!  jaloux!  faut  s'entendre.  Quand  on  est  aimé,  l'ambition 
d'avoir  tout  de  ce  qu'on  aime,  la  souffrance  d'en  laisser  échapper 
quelque  chose,  le  besoin  d'estimer  et  d'admirer  l'être  par  qui  on 
existe,  toute  cette  passion-là  peut  être  bonne  et  fière,  et  c'est  la 
jalousie.  Mais  quand  on  n'est  pas  aimé... 

LE    DRAG. 

Quand  on  n'est  pas  aimé?... 

BERNARD. 

Alors  la  haine  contre  le  bonheur  des  autres  et  la  rage  qui  vous 
pousse  à  l'empêcher  ou  à  le  détruire,  ce  n'est  plus  qu'un  senti- 
ment misérable  et  vil,  et  ça  ne  s'appelle  plus  la  jalousie,  ça  s'ap- 
pelle l'envie. 

LE   DRAG. 

Ah!  l'envie!... 

BERNARD. 

Tu  m'as  dit,  et  je  crois  maintenant,  que  Lesquinade  est  le 
préféré... 

LE    DRAG. 

Ce  qui  n'empêche  pas  que  vous  allez  essayer  de  le  tuer  tout  à 
l'heure?...  Voyons,  répondez,  n'est-ce  pas  vrai?  n'est-ce  pas 
votre  idée?... 

BERNARD. 

Puisque  tu  es  mon  témoin,  tu  verras. 
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SCÈNE   III. 
l^ES  MÊMES,  ANDRÉ,  LESQUINADE. 

Bernard  salue  mililairement  André,  qui  ne  lui  rend  pas  son  salut. 
LESQUINADE,  avec  une  dignité  comique. 

Salut!    (Bas  à  André.)  Ah  çà!  VOUS  allez  arranger  tout,  vous 
l'avez  promis. 

ANDRÉ, 

Sois  tranquille,  ça  me  regarde,  et  je  vas  faire  régler  la  chose... 
comme  pour  moi.  (Haut.)  Je  ne  vois  pas  l'autre  témoin. 

BERNARD,    montrant  le  Drac. 

Le  voilà  ! 

LESQUINADE,  à  part. 

Le  petit  sorcier  qui  est  pour  moi!  bonne  affaire! 

ANDRÉ. 

Si  c'est  que  vous  avez  espéré  rendre  la  rencontre  impossible... 

BERNARD. 

Pas  du  tout;  ce  témoin  m'a  convenu,  vous  n'en  serez  que  mieux 
le  maître  des  conditions. 

ANDRÉ. 

Comme  il  vous  plaira.  Venez  donc,  monsieur  le  témoin,  (n  em- 
mène le  Drac  près  de  la  roche  du  fond.) 

BERNARD,  poliment  et  gravement  à  Lesquinade. 

Dites-moi,  camarade. 

LESQUINADE,  à  part. 

Tiens!  il  est  tout  radouci! 

BERNARD. 

Un  mot  entre  nous. 
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LESQUINADE,   hautain. 

Qu'est-ce  qu'il  y  a,  voyons? 

BERNARD. 

C'est  au  sujet  de  la  personne  pour  laquelle  nous  avons  pris 
querelle.  Je  tenais  à  vous  dire  qu'elle  n'a  jamais  mérité  de  moi 
que  le  plus  grand  respect. 

LESQUINADE,   bon  enfant. 

Allons!  c'est  bien!  Quant  à  moi... 

BERNARD. 

Vous,  je  vous  dois  réparation,  je  suis  ici  pour  vous  la  donner. 

LESQUINADE,  désappointé. 

Ah! 

BERNARD. 

Et  v'ià  votre  témoin  qui  dira  les  arrangements. 

LESQUINADE. 

Les  arrangements,  bon!  (au  Drac,  bas,  r.ii  cugnant  de  l'œii.)  Tiens- 
toi  près  de  moi,  toi,  petit. 

LE    DRAC. 

Mais  du  tout!  je  suis  le  témoin  de  Bernard,  (n  passe  du  côté  de 

Bernard.] 

LESQUINADE. 

Hein?  tu  dis?...  Diable! 

ANDRE,   gravement. 

Dans  une  partie  d'honneur,  comme  le  devoir  des  témoins  est 
d'égaliser  les  chances... 

LESQUINADE. 

Diable  ! 

ANDRÉ. 

On  ne  se  servira  pas  des  armes  militaires,  mais  de  l'arme  dont 
tous  les  gens  de  la  côte  connaissent  le  maniement,  —  du  cou- 
teau. 
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LESQUINADE. 

Ail!...  du...  du...  du  couteau? 

ANDRÉ. 

Et  on  combattra  là,  sur  la  plate-forme  du  rocher,  pour  que 
l'impossibilité  de  reculer  soit  égale  des  deux  parts. 

LESQUINADE. 

Ah!...  su...  su...  sur  le  rocher? 

BERNARD. 

Ça  suffit. 

ANDRÉ. 

Ainsi,  voilà  le  terrain. 

LESQUINADE. 

11  est  gai! 

ANDRE,  lui  présentant  un  fort  couteau. 

Et  voilà  l'arme. 

LESQUINADE. 

Elle  est  gentille! 

ANDRÉ. 

Apprêtez-vous. 

LESQUINADE. 

Ah!  c'est  ça,  leurs  arrangements!  .Bernard  pose  son  chapeau,  retire 
sa  cravate,  relève  ses  manches.  —  André  observe  Lesquinade  avec  défiance.  — 
Lesquinade  va  au  Drac,  immobile  et  pensif  dans  un  coin.)  Eh  biCD ,  mais,  diS 

donc,  petit,  voilà  le  moment. 

LE    DRAC,    les   yeux  tournés  vers  Bernard. 

Voilà  le  moment,  oui. 

LESQUINADE. 

C'est  que...  c'est  que  j'ai  annoncé  à  tout  le  pays  que  j'allais  me 
battre,  moi!  et  crânement! 

LE    DRAC. 

Très-bien  !  allez,  battez-vous. 
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LESQUINADE. 


Mais,  voyons,  tu  te  rappelles  ce  que  tu  m'as  promis.  Voyons! 
je  suis  brave,  n'est-ce  pas?  je  suis  brave? 

LE   DRAC. 

Vous  le  savez  mieux  que  moi. 

LESQUINADE. 

Fleur-de-Mer  ! . . .  mon  ami  ! . . .  je  t'en  prie. 

LE   DRAC. 

Vous  me  priez,  de  quoi  ? 

LESQUINADE,   piétinant  et  se  battant  les  flancs. 

Allons!  monte-toi  donc,  là!  enrage-moi  un  peu!  tu  sais  des 
charmes  pour  ça!...  Fleur-de-mer!  allons!  qu'est-ce  que  c'est? 
Du  courage,  allons!  un  peu  de  courage! 

LE    DRAC. 

Du  courage!  oui,  je  commence  à  croire  qu'il  en  faut  pour  voir 
mourir. 

LESQUINADE,    flageolant. 

Dieu!...  voir  mourir!...  qui?... 

LE   DRAC. 

Apprêtez- vous  donc! 

LESQUINADE,  se  frappant  le  front. 

Ah!  une  idée!...  Ta  main?  Donne-moi  une  bonne  poignée  de 

main,  tu  sais,  comme  hier.  (Il  lul  saisit  la  main.  Avec  épouvante.)  Oh!  le 

petit  malheureux  !  il  a  la  chair  de  poule  ! 

ANDRE,   s'avançant,  sévère. 

Allons!  Lesquinade,  êles-vous  prêt?  Bernard  attend. 

LESQUINADE,  hébété. 

Ah!  pauv'  Bernard! 

ANDRÉ. 

Allons!  allons  donc!  (ll  lul  retire  à  moitié  sa  veste  et  le  conduit  à  la 
plate-forme,  où  Bernard  est  placé,  le  couteau  à  la  main.) 
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LESQUINADE,  jette  son  couteau  et  redescend  précipitamment. 

Eh  bien!  non,  assez!  j'en  ai  assez  de  ce  duel  sauvage! 

ANDRÉ. 

Oh!  le  lâche! 

BERNARD. 

Malheureux  !  pourquoi  as-tu  reculé  ?  Je  ne  voulais  pas  de  ta 
vie,  et  je  n'aurais  pas  défendu  la  mienne. 

LESQUINADE. 

Hypocrite!  il  fallait  donc  le  dire  ! 

ANDRÉ. 

Oh!  va  !  je  m'attendais  bien  à  ça  de  ta  part;  mais... 

LESQUINADE. 

Ah!  permettez!  j'ai  eu  du  courage  hier,  du  vrai!  ça  m'a  fait 
plaisir!  mais  je  veux  pouvoir  le  raconter,  et,  quand  je  me  serai 
fait  couper  la  gorge,  je  ne  reviendrai  pas  pour  entendre  dire  que 
j'ai  été  brave. 

ANDRE  ,    tirant  la  quittance  de  sa  poche. 

Oui,  oui,  aussi  brave  que  généreux,  pas  vrai? 

LESQUINADE,    guignant  le  papier. 

Généreux!  je  crois  bien  !  ma  bête  de  quittance... 

ANDRÉ,    la   déchirant. 

Tiens!  la  v'ià! 

LESQUINADE. 

Oh!  mais  alors  la  barque?... 

ANDRÉ. 

Va  la  reprendre. 

LESQUINADE,    avec  empressement. 

J'y  vas  1  —  J'ai  sauvé  ma  vie,  ma  barque. . .  et  l'honneur  I  (  ii  son.  ) 

II 
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SCÈNE   IV. 

Les  Mêmes,  moins  LESQUINADE. 

BERNARD,    chapeau  bas,  respectueux,   à  André. 

A  présent,  patron... 

ANDRÉ. 

A  présent,  Bernard,  c'est  à  nous  deux! 

BERNARD. 

A  nous  deux  I 

ANDRÉ. 

Après  avoir  insulté  ma  fille,  tu  viens  de  me  ruiner,  tu  vois!  à 
cause  de  toi,  v'ià  mon  gagne-pain  perdu  ;  me  v'ià  forcé,  à  mon 
âge,  d'aller  servir  les  autres  ;  j'en  ai  plus  qu'il  n'en  faut  de  la  vie! 
Viens  donc,  malheureux!  viens;  nous  allons  nous  battre,  là,  sans 
témoins;  et  tu  vas  me  tuer,  entends-tu! 

BERNARD. 

Moi,  contre  vous?  Jamais! 

ANDRÉ. 

Oh!  pas  de  pitié!  je  n'en  veux  pas!  Et  je  te  forcerai  bien... 

BERNARD. 

Je  ne  crois  pas.  Ah!  je  remercie  Dieu  qui  m'a  permis  de  faire 
mes  preuves  de  soldat  dans  la  bataille ,  je  peux  aujourd'hui 
refuser  de  me  battre  avec  le  père  de  Francine. 

ANDRÉ. 

Ah!  nous  allons  bien  voir  si,  en  t'arrachant  tes  insignes... 

(il  fait  un  pas  sur  Bernard.) 

BERNARD,    lui  tendant  son  bras. 

Faites!  (André  recule.)  Eh  bien? 

ANDRÉ. 

Hé  !  tu  me  regardes. 
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BERNARD. 

Je  ne  vous  regarde  plus. 

ANDRÉ,    s'avance  et  recule  encore, 

Non!  je  ne'peux  pas! 

LE    DRAC,    s'élançant  vers  Bernard. 

Oh  !  Bernard  ! 

BERNARD,    tristement. 

Eh  bien,  petil,  tu  voulais  voir?... 

LE    DRAC. 

Oui,  et  j'ai  vu  ! 

ANDRÉ. 

Mais,  c'est  égal,  Bernard!  si  tu  te  crois  quitte!...  Je  te  hais! 
et  Francine  à  présent  te  méprise  et  te  déteste  autant  que  Lesqui- 
Dade! 

BERNARD. 

Que  dites-vous? 

ANDRÉ. 

Tu  auras  à  te  dire  qu'elle  et  moi,  nous  souffrons  par  toi  le 
chagrin  et  la  misère.  Ta  peine  est  assez  dure!  je  peux,  pour  le 
présent,  te  faire  grâce  de  ma  mort,  (n  son.) 

SCÈNE  V. 
LE   DRAC,    BERNARD. 

BERNARD. 

Francine  n'aimait  pas  Lesquinade  !  eh!  qu'est-ce  que  tu  m'as 
donc  dit? 

LE    DRAC. 

C'est  vous-même  qui  vous  êtes  dit... Seulement,  moi,  je  vous  ai 
laissé  dire. 

BERNARD. 

Oh!...  malheureux! 
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LE    DRAC. 

Vous  ne  me  tuez  pas? 

BERNARD. 

Je  te  plains. 

LE    DRAC. 

Et  vous  avez  raison! 

BERNARD. 

Je  suis  le  plus  coupable.  Moi  qui  me  croyais  un  homme!  dans 
ma  fureur  d'enfant,  j'ai  calomnié  Francine,  j'ai  perdu  son  cœur, 
j'ai  ruiné  André.  Oh!  mourir!  mourir!... 

LE    DRAC. 

Ah!  tu  voudrais  mourir?  Au  fait,  la  mort,  c'est  la  porte  de  la 
prison? 

BERNARD. 

Oui,  son  vrai  nom  est  délivrance! 

LE    DRAG. 

Eh  bien...  eh  bien,  Bernard,  la  mer  est  là,  et,  au  fond  de  la 
mer,  l'oubli,  le  repos. 

BERNARD. 

Ah  I  une  autre  lâcheté!  un  suicide! 

LE    DRAC. 

Pourtant,  quand  on  souffre?... 

BERNARD. 

Justement!  tu  sauras,  enfant,  qu'on  a  vu  déserter  des  soldats, 
mais  pas  souvent  ceux  qui  ont  été  blessés. 

LE    DRAC. 

Alors  pourquoi  appelais-tu  la  mort  tout  à  l'heure  ? 

BERNARD. 

J'appelais  une  mort  qui  servirait  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose. 

LE    DRAC,    vivement. 

Tu  mourrais  pour  Francine? 


ACTE  TROISIÈME.  65 

BERNARD. 

Pour  Francine?  Ohl  oui,  par  exemple!  pour  elle  et  pour  son 
père,  oh!  avec  quelle  joie  je  donnerais  ma  viel 

LE    DRAC. 

Eh  bien,  voyons.  Viens  là,  et  regarde,  (u  le  conduit  au  fond.) 

BERNARD. 

Quoi  donc? 

LE    DRAC,    au  bord  de  la  plate-forme. 

Penche-toi.  A  cette  heure  matinale,  l'air  est  pur,  le  flot  trans- 
parent, et  là-bas,  tiens,  là,  dans  le  reflet  de  ce  rayon  qui  perce 
jusqu'au  fond  de  l'eau... 

BERNARD. 

Je  vois...  je  vois  dans  le  gravier  et  la  rocaille,  aux  trois  quarts 
enterré  sous  le  sable. . . 

LE    DRAC. 

Un  collier. 

BERNARD. 

Une  épave? 

LE    DRAC. 

Un  collier  de  perles,  Bernard. 

BERNARD. 

Oh!  mon  Dieu!  mon  Dieu!  là-bas,  ils  se  désolent...  et  là,  là, 
le  salut  d'André,  la  liberté  de  Francine. 

LE    DRAC. 

Oui,  mais  pour  toi  la  mort. 

BERNARD. 

Ça  ne  fait  rien,  j'irai!  j'essayerai  à  mon  tour...  Ah!  si  je 
pouvais  seulement  le  saisir,  ce  collier,  et  te  le  jeter...  je  serai  en- 
glouti après,  c'est  sur!  qu'est-ce  que  ça  me  fait?  Ma  mort  aura 
sauvé  Francine,  et  Francine  me  pleurera. 

LE    DRAC,    à   lui-même. 

Francine  le  pleurera  ! 

4. 
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BERNARD,    posant  amicalement  la  main  sur  la  tête  du  Drac. 

Ah!  petit,  tu  m'as  fait  bien  du  mal,  mais  tu  viens  de  me  rendre 
un  grand  service;  merci! 

LE    DRAC. 

Tu  me  dis  merci,  quand  je  t'envoie  à  la  mort? 

BERNARD. 

Oui!  mais  à  la  mort  grande  et  douce,  au  dévouement. 

LE    DRAC,    frappé. 

Au  dévouement?... 

BERNARD. 

Surtout  ne  dis  rien  à  personne  de  ce  que  je  veux  faire.  — 

(ATerti  par  un  signe  du  Drac.)  Ah!  Francinc!    (Bas  au  Drac.)  RcStG. 

SCÈNE  VI. 

BERNARD,    FRANGINE,    LE   DRAC,    caché   pour  Francine 
par  un  pan  de  roche. 

BERNARD. 

Francine! 

FRANGINE,    à  part,    avec    joi9. 

Il  n'est  pas  blessé!  (Haut.)  Bernard,  je  vous  cherchais. 

BERNARD. 

Tous  me  cherchiez? 

FRANCINE. 

Oui.  Mon  père  m'avait  caché  la  vérité,  ce  matin,  et,  malgré 
tout  ce  qu'il  a  pu  me  dire  tout  à  Theure,  je  voulais  m'assurer  par 
moi-même  qu'il  n'y  avait  plus  de  danger...  pour  lui. 

BERNARD. 

Non,  il  n'y  en  a  pas. 
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FRANGINE. 

C'est  bien.  Merci.  Adieu. 

BERNARD. 

Francine! 

FRANGINE. 

Je  n'ai  plus  rien  à  écouter  de  vous,  Bernard. 

BERNARD. 

Même  quand  je  vous  parle  à  genoux?  Oui,  à  genoux.  M'y 
voilà.  Pardon!  — Vous  êtes  ce  qu'il  peut  y  avoir  au  monde  de 
plus  pur  et  de  plus  doux,  et  moi  indigne,  moi  misérable,  je  vous 
ai  accusée,  je  vous  ai  insultée! 

FRANGINE. 

Vous  reconnaissez  maintenant  que  vous  vous  trompiez? 

BERNARD. 

On  m'avait  trompé. 

FRANGINE. 

Ah!  on  vous  avait?... 

BERNARD. 

Oh!  je  ne  le  dis  pas  pour  diminuer  ma  faute.  Elle  n'a  pas 
d'excuse.  Et  votre  père  aurait  eu  bien  raison  de  me  la  faire  payer 
tout  à  l'heure. 

FRANGINE. 

Il  m'a  dit  que  vous  ne  vous  étiez  défendu  contre  lui  que 
par  le  respect.  C'est  tout  de  même  bien  à  vous.  Vous  avez  pensé 
à  ma  mère. 

BERNARD. 

A  elle  et  à  vous,  Francine.  Mais  ce  n'est  rien,  ça  !  Je  veux  pu- 
nir moi-même  mon  offense,  et  peut-être  un  peu  la  réparer  aussi. 

FRANGINE. 

Comment  I  il  ne  s'agit  plus  de  duel,  j'espère I 
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BERNARD. 

Ohl  je  vous  jure  que  non. 

FRANGINE. 

D'un  voyage,  alors?  vous  partez? 

BERNARD. 

Oui,  je  pars. 

FRANGINE. 

Ahl...  pour  combien  de  temps? 

BERNARD. 

Je  ne  sais  pas.  Pour  longtemps  peut-être. 

FRANGINE. 

Pour  longtemps!  mais  enfin,  pas  pour  toujours? 

BERNARD. 

Peut-être  bien  pour  toujours. 

FRANGINE. 

Ohl  noni  vous  reviendrez. 

BERNARD. 

Et  qu'est-ce  que  ça  vous  fait  que  je  revienne,    Francine,  puis 
que  vous  ne  m'aimez  plus  ? 

FRANGINE. 

Ah!  Bernard,  reviens!...  Reviens! 

BERNARD. 

Ah!  tu  m'aimes,  Francine!  tu  m'aimes!   tu  mêle  dis  donc 
enfin  ! 

FRANGINE. 

Tu  me  le  demanderas  donc  toujours! 

BERNARD. 

Oh!  ma  Francine,   sois  bénie!  sois  bénie!    Plus  que  jamais 
il  faut  que  je  fasse  ce  que  j'ai  résolu,  et  que  je  le  fasse  ce  matin, 
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tout  de  suite;  mais,  sois  tranquille  1  ton  cher  amour  me  portera 
bonbeur.  —  Et  pourtant,  Frdncine,  si  je  meurs... 

FRANGINE. 

Tais-toi!  si  tu  meurs,  je  mourrai. 

LE   DRAC,    iipart. 

Elle  mourrait  ! 

BERNARD. 

Mais  non,  il  n'y  a  pas  de  danger,  puisque  tu  m'aimes.  Ah!  j'ai 
retrouvé  toute  ma  confiance  1  —  Tiens,  cours  dire  à  ton  père  qu'il 
ne  se  hâte  pas  trop  de  rendre  sa  barque  à  Lesquinade,  je  vais 
pouvoir  la  délivrer  peut-être. 

FRANGINE. 

Comment? 

BERNARD. 

Va,  va,  ma  Francine  ;  maintenant  il  faut  me  laisser. 

FRANGINE. 

Tu  m'éloignes,  tu  veux  que  je  te  laisse  ici...  Ah!  c'est  ici 
qu'est  le  danger  :  je  reste  I 

BERNARD. 

Eh  mais  !  quelle  idée!  je  ne  vais  pas  rester  ici,  moi.  Je  vais... 
je  retourne  au  Cyclope. 

FRANGINE. 

Alors  tu  peux  faire  quelques  pas  avec  moi  jusqu'au  chemin? 

BERNARD. 

Oh!  certainement!  je  ne  demande  pas  mieux,  (au  Drac,  bas  e 
rapidement.)  Je  rcviens...  Me  voilà,  Francine,  me  voilà!  (n  sort  avec 

Francine.  ) 
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SCENE   VIL 


Ah!  je  VOIS,  je  sais,  j'ai  compris!  Dévouement,  c'est  là  le  mot, 
c'est  là  le  secret  qui  rend  si  fortes  ces  créatures  si  faibles.  Eh  bien, 
c'est  bon!  je  me  dévouerai!  —  Qu'il  vive  pour  toi,  Francine, " 
celui  que  tu  aimes  ;  moi,  du  moins,  je  mourrai  pour  toi.  Ah!  il 
faudra  bien  que  tu  me  pleures!  c'est  par  moi,  c'est  par  moi,  que 
tu  seras  heureuse  et  libre!  le  trésor  de  la  mer,  le  Drac  ne  pou- 
vait te  l'aller  chercher,  l'enfant  qui  t'aime  essayera.  ;n  monte  sur  la 
plate-forme.)  Oh!  j'ai  peur!  comme  la  mer  me  fait  peur  à  présenti 
C'est  que  la  mort  est  là,  et  la  mort  va-t-elle  me  rendre  l'immorta- 
lité? Je  n'en  sais  rien,  mon  Dieu  !  je  ne  suis  plus  qu'un  enfant,  et, 
comme  un  enfant,  j'ignore,  je  tremble,  je  souffre...  Eh  bien,  pour 
me  punir,  c'est  tant  mieux!  c'est  tant  mieux!  —  Adieu,  Francine! 
tu  ne  peux  pas  l'entendre,  mon  adieu,  tu  ne  peux  pas  me  le  rendre, 
mais  je  te  l'envoie  avec  toute  mon  âme.  Adieu  !  (ii  s'éiance  du  rocher 

dans  la  mer.) 


SCENE    VIII. 

ANDRÉ,    puis  FRANCINE,   LESQUINADE, 

PÉCHEURS. 
ANDRE,    accouraDt. 

A  l'aide!  à  l'aide  I  [ii  s'éiance  suria  plate-forme.)  Quelqu'un  dans  le 

gOUtfre!...   (Entrent  Lesquinade  et  Francine.) 

LESQUINADE. 

Qui  donc?  qui  ? 

ANDRÉ. 

Hé!  je  ne  sais  pas...  Attendez!  il  reparaît...  Ah!  c'est  Fleur- 
de-Mer  ! 


ACTE    TROISIÈiME.  71 

FRANGINE. 

Fleur-de-Merl 

LESQUINADE. 

Oui,  je  le  VOi?.   Il  se  débat'.  (Plusieurs  pêcheurs,  accourant  successivement, 
se  groupent  arec  anxiété  autour  d'André.) 

ANDRÉ. 

Ah!  Bernard!...  Il  se  jette... 

FRANGINE,   toml^ant   à  genoux. 

Bernard  ! 

ANDRÉ. 

II  le  rejoint...  Courage,  mon  brave  Bernard  !  (a  Francine.)  Il  le 
sauvera,  mon  enfant,  il  le  sauvera  !  [Moment  de  silence.)  Ah!  il  aborde... 

TOUS. 

Les  voilà  ! 

SCÈNE    IX. 

Les   Mêmes,    BERNARD,    rapportant  Fleur-de-Mer  dons  ses  bras. 
BERNARD,    posant  l'enfant   à  terre. 

Mort! 

CRI    DE    DOULEUR. 

Oh!    (Tous  se  découvrent.) 

BERNARD. 

Brisé  contre  la  roche!...  Ah!  c'est  pas  ma  faute!  vrai! 

ANDRE,    serrant  la  main  de  Bernard. 

Brave  ami  ! 

FRANGINE,    tenant  la  tête  de  Fleur-de-Mer. 

Pauvre  enfant! 

LESQUINADE. 

Mais  qu'est-ce  qu'il  tient  donc  serré  dans  ses  mains?  Un  col- 
lier de  perles! 
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BERNARD. 

C'est  pour  toi  qu'il  a  été  le  chercher,  Francine;  c'est  à  toi. 

FRANGINE,    sanglotant. 

Mais  lui!...  c'est  donc  fini? 

VOIX    DU    DRAC,    au  loin,   derrière  les  rochers. 

Francine!  Bernard! 

FRANGINE,    bas  à  Bernard  à  genoux  près  d'elle. 

Écoute.  La  voix  de  mes  rêves! 

BERNARD. 

Une  voix  du  ciel! 

(Derrière    les  pêcheurs  agenouillés,  surgit,   planant  au-dessus  de  la  mer, 
le  Drac,  rayonnant  et  transfiguré,  sous  sa  forme  première.  ) 

LE    DRAC. 

Ma  prière 
Va  vous  protéger  à  son  tour. 
A  vous,  à  tous  joie  et  lumière! 
J'ai  mes  ailes,  vous,  votre  amour! 
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3«  édition.  —  î  vol. lî 

*  *  * 

XADIMS  La  LDCBKSSB  ^^'okLBàHS, 
H^LBNB    DK    11  B  C  K  L  B  X  B  O  G  &  6- 

icHWBRiK.  6«  édition.  1  vol ...  6 

1LB3IA,  Étude  sur  la'  s^^ptil-me  cam- 
pagûe  de  César  ec  Gaule.  Avec  2 
caries  ^Alise  et  Alaise).  —1  vol.  6 
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LBS   TRA1T8S    DB    1855.  —  1  VOl.   ...   2 


l'axgletfhhe,  éludes  sur  le  Self-Go- 

verumeat.  —  i  vol 5    » 

J.AUTRAN 
LBCYCLOPB  d  après  Eunpjde,  1  vol.  3    > 

LB   POBMB    URS    BkALX   JOURS. — 1    VOl.    5      > 

J.   BARTHELEMY   SAINT-HlLAlRE 

LBtIRBS  8CR  L  KGïPTB.  1  VOl 7  &0 

L.  BABAUD-LARIBIERE 

^TCDKS       HISTORiyLES     ET     ADMI.MS- 

laATivKs.  —  2  vol i-2     > 

L.  BAUDENS 
Intpecteur ,  membre  du  Conseil  de  tante 
des  armées  de  terre  et  de  mer. 
LA  GDKRRÉ  DB  c  RI  H  é  R.  —  Les  Cam- 
pements, les  abris,  lesambulances, 

les  hôpitaux,  etc.  -  <  vol 6    > 

IS.  BEDARRiOE 

LBS  JCIFS    BN    FRAJiOB,   UN    ITALIE  8T 

BN  BSPAGNK,  recherches  .«ur  leur 
état  depuis  leur  dispersion  jusqu'à 
nos  jours,  sous  le  rapport  de  la  lé- 
gislation, de  la  littérature  el  du 
commerce.  —  -If  édition,  revue 

et  corrigée.  —  i  vol 7  50 

LA  PRINCESSE   DE   BELGIOJOSO 

ASIE    MINBCBE    ET    STRlxS.   SOUVeUirS 

de  Voyages.  1  vo! 7  50 

HIST.    DE    LA  MAISON   Dg   SAVOIg.  1  V.  7  50 

J.-B.  BIOT 
Membre  àel  Académie  des  Sciences 
et  de  l Académie  française 
ÉTUDES  SUR  l'astronomie  I.VDIENNEET 

SUR  l'astro.noiiie  caisoisE.  1  v.  7  50 

MiLANGBS    SCIBNTlFXgUBS   El   LITTE- 
RAIRES.— 7>  vol 22  50 

LE   PRINCE  A.   DE  BROGLIE 

QCBST|0^s     DE    RELiGIO.S    ET   D  HIS- 
TOIRE. —  2  vol 15     y 

CAMOIN  DE  VENCE 

liAGISTRATUBB  FRANÇAISE,  SOliaCtion 

et  son  iailuence  sur  l'éiat  de  ia  So- 
ciété aux  diverses  époijues.  1  vol.  6    > 
AUGUSTE  C^RLIER 
Dij  l'esolavags   dans  ses  rapports 
avec  l'DnioD  américaine.  —  t  vol.  6 

HISTOIRE    DU   PFUHI.E    AMÉRICAIN  — 

Etals-Unis  —  et  de  ses  rapports 


OUVBAGES    DiVEBS 

Ut 
7  60 


fr.  e. 


avec  les  Indiens  depnis  la  fonda- 
tiùndescolouiesaris;iai?es,2  vol.  12    : 
.  T.  COLA  NI 

JfiSCS-CBRIST  ET  LES  CKoVA»  CE<t  MES- 
SUNIQ'  £8   DE   SON    TEMPS.    2*  éd. 

'    revue  et  augmentée.  —  i  vol.    .  4    j 
J.J.  COULMANN 

RiMiNiscBNCBs.  Tome  1 6    » 

J  COHEN 
LU  Diicrnts.  —Examen  de  la  Vie 
de  Je»  us  et  des  développements  de 
léglise chrétienne  dans  leors  rap- 
ports avec  le  judaïsme.  2"  édit, 
revue,  corrigée  et  considérable- 
ment argmentée.  —  1  vol 6    > 

A.   DE   COSTER 

TÉGR!»r.g«     Pi.  »  «  »  x  D  I  S  .   1    >ol.    ...    6       > 

VICTOR  CO\}%\Hd€  l'Académie  française 

PHILOSOPHIB   PB    ÏANT.  —  1     VOl.    .    .    5      > 
PHIL080PHIB  ^rnssAISB.   —  1    VOl   .    .    5      > 

J    CRETINEAU-JOLY 
LE  piPB  riKMEM  iiv,  ?econde  et  der- 
nière lettre  au  père  Tbeiner.—l  v.  3    > 
A.  BEN-8ARIJCH   CRÉHANGE 
LU  PS*rHP!«.  tradoct.  nouv.  1  vol.    10     > 
LE  PRINCE  L.  CZARTORYSKI 

ALEÏ.4NPRE    ier    rt    LB    PRINCE    CZAR- 

TORvsEr.  —  Correspondance  par- 
ticulière et  conversations  publiées, 
avec  une  introduction.  —4  vol.  .  7  50 
LE  GÉNÉRAL  E.  OAUMAS 
LI  6HAND  DésBBT  !  Itinéraire  d'une 
Caravane  du  Sahara  au  pavs  des 
Nè?res    (rovaume    de  Hao'ussa), 
suivi  d'un  Vocabulaire  d'histoire 
natnrelle  et  du  Gode  de  l'esclavaire 
chez  lesmasulmans.  avecune  carte 
coloriée.  Tinuvelle  édition,  i  yol.  6    > 
MAPIA    DERAISME 

LK  THIATBB    (  H-Z  «Or.   «     vol    ....   6      > 

CH.    DESMAZE 

LB   PARLEMENT    DE    PARIS.  1   VOl.    .    .    5      > 

CAMILLE    DOUCET 

COiliDIES    BN    VERS     —    2   Vol.  .    .     12     > 

A.  DU  CASSE 

DD   8GIB    AD  MATIN.    —   Scèuesdelâ 

vie  militaire  —  1  vol 5    > 

*l'^«   DU   DEFFAND 

CORRBSPONDANCB  INEDITE  AVEC  LA 
DUCHESSE  DB  CHOISE-JL  BT  L'abB^ 

BARTHéiEMY,  précédée  d'une  in- 
troduction par  M.  de  Sainte-Au- 

laire.  —  2  vol 15    > 

^       DUMONT   DE  BOSTAQUET 

MEwniHgs    loÉont  ,    publiés     par 
Ch.  Read  et  Fr.Waddiiigtou.l  vol.  7  50 
DUVERGIER    DE   HAURANNE 

HISTOIRE  on  •GOUVERNEMENT  PARLE- 
MENTAIRE   EN   PKANCB  (1814-1848), 

précédée  d'une  introduction.  6  vol.  43    > 
LE   BARON   ERNOUF 

HISTOIRE  DELA  DtRNlÈRB  CAPITU- 
LATION DE  fARis.  —  Evénements 
de  1815.  —  Rédigée  sur  des  docu- 
ments eulièremeut  inédits.  1  vol.  6 


J 


LIBRAIRIE  DE  MICHEL  LÉVY   FRERES. 


LE  PRINCE  EUGENE       fr.  c. 

MéMOIRES  ET  CORRESPONDANCE  PO- 
LITIQUE    ET    MILITAIRE,     publiéS, 

annotés  et  rais  en  ordre  par  il.  Du 

Casse.  10  vol 60    > 

J.  FERRARI 

HISTOIRE  DE  LA   RAISON    U'éTAT.l  V.  7  50 

GUSTAVE  FLAUBERT 

SALAMMBO.  4*  édition.  —  i  \'0l.  .  6     > 

A.  DE  FLftUX 

SON^£TS.  —  1   vol 5     > 

LE   COMTE  DE    FÛRBIN, 

CHARLES  BARiK'iKB. —  NouveUe  édi- 
tion. —  i  vol  . 3     > 

AD.  FRANCK,  (Membre  de  l'Institut) 

irUUBS  ORIKNTALiiS.     —    1  VOl.    ...    7   50 
RÉFORUATECRS    ET    PUBLICI&TES  DE 

l'europe.   —  Moyen-âge  et  Re- 
naissance.  —  1  vol 7  50 

C*  A6ÉN0R  DE  GASPARIN,  Mnc.depute. 

l.'AMéKlyUliI>EVANT  L'EUKOPB;  pHll- 

cipes  et  inréiêls.— 1  vol.  .....  6    > 

us    GRAND    lECPLE    yUI    SE    RELÈVE, 

LES    élATS-UNIS    EN    18G?.  —  1  VOl.   5      > 

ERNEST  GERVAIS 
lescroisadesdesainï  LOUIS. 1vol.  6    > 

CONTES  ET  POEMES    —    1    VOl 5      > 

EÎVlILF    DE  GIRARDIN 

questions   de   mon   TF.MPri. — 12  VOl.  72      > 

EDOUARD   GOURDON 

HISTOIRK  DL     ONOKiiS  DE  PARIS,  l  VOl.   5      > 

E«NEST  GBANDIDIER 

voyage   dans  LAMÉRlytE   DU  SUD. — 

Pérou  et  Bolivie.  ~  i  vol 5    > 

F.  GUIZOT 

La  caïKE  ET  LE  JAPON,  par  lau- 
rence  Oliphant.  Trad.  nonv., 
av«c  uue  introduclion.  —  2  vol .    12    > 

l'église  ET  LA  SOCIKTÉ  CHRÉTIENNES 

EN  1861.  —3e  édition.  — \  vol.  .  5    > 

HISTOIRE  DBLAFONDATION  DELARÉ- 
PUBLIQOE    DES    PROV  I  NCSS-C  MES, 

par  J.  Lolhrop  Motley,  trad.  nou- 
velle, précédée  dune  grande  intro- 
duction (!'  Espagne  et  les  Pays-Bas 
aux  ivie  et  iixe  siècles)  —4  vol.  24    > 

HISTOIRE  PARLKMENTAIKE  DE  FRANCE, 

receuil  complet  des  discours  de 
M.  Guizot  dans  les  cliaûibres  de 
1819  a  I8i8.  accompagnés  de  résu- 
més hisiMiiques  et  précédés  d'une 
inlroduc  .ou:  formant  le  complé- 
ment des  mém.oi\cs  pour  servir  à 
l'histoire  de  ;ooa  temps.—  5  vol.^  57  50 

MÉDITATIONS  SUR  LA  RELIGION  CHRÉ- 
TIENNE. —  1   vol 6     > 

MÉMOIRES  pour  servir  k  l'histoire  de 
mon  temps. — 2e  édition.  6  vol.  ,  45    > 

LE  PRINCE  'albert,  SOU  Caractère  et 
ses  discours,  traduit  par  '**,  et 
précédé  d'une  préface.  —  1  vol.  .  6    > 

TROIS  ROIS,  TROIS  fEUFLES  ET  TROIS 

SIÈCLES   SOUS  presse).  1  vol.  ...  7  50 

WILLIAM   riTTETSUN  TEMPS,  pST  iord 

Stankope ,    tràducti(in    précédée 
d'une  iutroducliou.  —  4  vol.  .  .  .  24'  > 
!  ROBERT  HOUDIN 

!       LESTRlcaERIRsDK8«P8CS  LÉVOILÉKâ. 

i  -  1   vol S     > 


ARSENE   HOUSSAYE        fr.  c. 

MADSMOISsLle  »::.iî>p4iRE.6e  érf.  1 V.  6    » 
VIC10R    HUGO 

LES  CONTEM?LAr.;»NS.  4"=  etl.  2  vol.   12      » 
LA  LÉGENDE  DES   SIÈCLES. —  2  VOÏ.    15      > 

PAUL  JANET. 

PHILOSOPHIE   DU    BONHEUR.   '2^  édi- 
tion. —  1  vol 7  50 

JULES  JANIN 

LES  GAIETÉS  CHAMPêTREs.  2  vol.    .     12      > 
LA  RELIGIEUSE  DE  TOULOUSE. 2vol.   12     > 

ALPHONSE  JOBEZ 

LA  FKMHiS    ET   l'eNFANT.  1  VOl.    ...   6      > 

ÉTUDES    SUR    LA    MARINE  : 

L'escadre  de  la  Méditerranée.— 
La  Question  chinoise. —Là  Marine 
k  vapeur  dans  les  guerres  continen- 
tales.—l  vol 7  60 

A-  KUENEN.  -  Traduction  À.  Pierson 

HISTOIRE    CRITIQUE    DES     LIVRES     DK 

l'ancien    TESTAMENT,   avec   unc 
préface  par    Ernest    Renan.  — 

!'•  part.,  LIVRES  HISTORIQUES.  1  V.   7  50 

LAMARTINE 

GENEVIÈVE. — Histoire d'aneSerTanle. — It.  5  » 

NOUVELLES    CONFIDENCES.!  VOl.   .    .   5  > 

TOUSSAINT-LOUVERT,r;RS.  1  YOl.  .    .    .   5  > 

VIE  D'ALEXANDRE    LE   GRAND.— 2V0l.   iO  > 

CHARLES  LAMBERT 

tB  SYSTEMS   DU  MONDE   MORAL.    1   VOl.    7  50 

DE  LAROCHEFOUCAULD(Doc  ëeDacëtaiinUt) 

MÉMOIRES.— To^el  à  XIV.— 14  v.  105  > 

JULES   LE    LASTEYRIE 

HISTOIRE   DE  LA  LIBERTÉ  POLITIQU.H 

EN   FRANCE   —l"  Partie.  1  vol.  7  50 
DE    LûTENA 
ÉTUDE  DE  l'homme,  ô'  édit.  1  vol.  .  7  50 
LEONCE  DE  LAVERGNE 

LES    ASSEMBLÉES   PROVINCIALES    SOUS 

LOUIS  xv[.  1  vol 7  50 

JULES  LE   BERQUIER 

LA  COMMUNE    DE  PARIS.—   t   VOi.    ...    3      > 

VICTOR  LE  CLERC  ET  ERNEST  RENAN 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE    DE   LA  FRANCE 

AU    XlVe  SIÈCLE.  —  2  VOl 16      » 

CHARLES   LENCRMANT 

BEAUX-ARTS    ET    VOYACrkS  ,    pfécédéS 

d'une  letîr'ede  M.GcizuT.2  vol.  15    > 
L.  DE  LOMENIE 

BEAUMARCHAIS  ET  SON  TEMPS, étUdCS 

sur  la  Société  en  France  au  xviite 
siècle,  d'après  des  documents  iné-     . 
dits.— 2e  «di (ion. —2  vol.  ...    15    > 

LORD   MACAULAY 
Traduit  par  Guili^ume  Guizot 

ESSAIS  HISTORIQUES  ET  BIOGRAPHI- 
QUES.—2  vol 12     > 

ESSAIS  POLIT. ET  PHILOSOPHIQUES,  IV.    6     > 

ESSAIS  LiiTKRAiRES.  Précédés  d'une 
Notice  sur  !oid  Niacau'.ay,  par  Guil- 
laume Guixot.     [S.  pr.)—2  vol.  12    > 

ESSAIS      SLR       l'histoire       D'aNGLB- 

TER-HE   .—  1    vol 6      > 

JOSEPH  DE   MAISTRE 

CORRESPONDANCE  DIPLOMATIQUE 

(1811-1817),  recueillie  et  publiée 
par  iibert  Blanc.  2  vol 15    > 


OUVRAGES   DIVERS.  —  FOHMAT    lN-8. 
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JOSEPH  DF  MMSTPEfSutte).  fr. 

MÉMOIRES    POLITTyUtS  8T  CORRESPOX- 

DANCB  DiPLOMATiyuR.avec  cxiilica- 
tions  et  comnieniaires  historiques, 
piT  Albert  Blanc—  1    vol.   ...  6 
LE   COMTE  DE  YARCELLUS 

CHATBAUBHIA^D  BT  SON  TEMPS,  i   VO!.   7 
LBS     «RKCS     ANCrP.NS     BT     LES     G'FCS 
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MODIBNES.—  KludeS  litt.—  {    VOl 
SOIVBNIXS  DrPlOMATIOllES    CoTrcs- 

Eoridance  intime  de  .M.  de  Château 
riand.—  Nonv. édition.  —  1  voi.  5    > 

VINGT  JOORS    EN    SfCTLE.  —     1    VOl.    .    .    5      > 

J.  lYlARTlN-PASf'HOJD 
LîBEBTé.  VB'<i'É.  CH*RiTé,  Prédica- 
tion chrét'<'nn?  protest -nte,  suivie 
de  la  CoiislUution  actuelle  oes  t'Kli- 
ses  réformét's  de  France.    i'-2vo1.  2    > 
LE  DOCTEUR   FÉLIX  MAY^ARD 
sorviMR*     r>  I  i«     zou^vB    prv»m 

siBASTOpnr.   2  vol .  6     > 

J.-H.  MERLE  D'AUBIGNÉ 

HISTOIRE    DE    LA      RÉFORM^rFON     KN 

ELROPK  AU  TEMPS  PK  CALVIN. — 3V.  22  50 

MERY 

HfAPCLEON  EN  ITALIE.   PeëmC.  — 1  VOl.    5      > 

LE  COMTE  MIOT   DE  MÉLITO 

Ancien  atnhussudeur,  minixtre,  conseiller 

d  Etuf  et  rofivibre  de  l'Insfit'/t 
8BS  MéMoiREs,  publiés  par  sa  famille 

(n88-l8l.»i).ô  vol 18    > 

LE  COMTE  DE  MONTALIVET 
LK  ROI  LOt'is-paiLiPPE  (liste  Civile). 
Nouv.  édit.,  entièrement  revue  et 
consid*  auifra .  de  notes.pièces  j  usti- 
ficaîives  et  documents  inédits, avec 
portrait  et  fac-simile  du  roi,  et  plan 
du  château  de  Neailiv  —  f  vol.  6  > 
MORTIMER-TERNAUX. 

HISTOIRE  DE  LATERREUR  (1792-179-4), 

d'après  des  documents  authenti- 
ques et  inédits.  Tome  la  IV.  4  v.  2i    y 
LE  84R0N  DE  NERVO 

LBS  BUDGETS  DB  LA.  PSANCB   ET  DE 

l'angietbrrb.  —  1  vol 7  50 

LKSFI.\AMCBS  FRANÇAISES  SOCS  L'AN- 
CIENNE M(<NARCHIE  ,  LA  fléPURLI- 
QUB,  LEConsuLAT  ET  L'eMPIRE,  2  V. 

MICHEL   NICOLAS 

DBS     DOCTRINES     RELIGfE'jsES     DES 

JUIFS  pendant  les  deux  siècles  an- 
térieurs ^  l'ère  chrétienne.  1  vol. 

ESSAIS   DE  PHILOSOPHIE  ET  d'HISTOÎRK 

RELKUBI'SE.    -    1  VOl 

élODES   CRITIQUES  SUR    lA  BIBLB. — 

Ancien  Testament.  —  1  vol.  ...  7 

ÉTUDES    CRITI^nKS    SPR    LA    BIBLR. — 

Nouveau  Testament.  —  l  vol.  .  7  50 
CHARLES  NISARD 

LBS    GLADtATElIRS    DE    LA     RÉPUBLI- 

QDB    DBS    LETTRES.— 2  vol.    ...     15      > 

CASIMIR   PÉRIER 

LES  FINANCES  DB  l'EMPIBK.  — 1 /2  V.  i  > 
LES  FI.NANCRSETLA  POLIÎIQUB.  —1  V.  6  > 
LB     TRAITé     AVEC    I." ANGLETERRE.    — 

2«  édit.,  rev    et  auam—i  /2  vol. 
GEORGES  PERROT 

SOUVENIRS    d'U.X     V0TA68     BN     ASIK 

MINBORB.   —  1  vol 7  50  I 
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A    PEYRAT  fr.  c, 

HISIOIBE    éLéME^TAI'^E    HT    CRlTlQLE 

DE  léii's.  ôe  édition. —  1  vol.      .  7  .50 
A.    PHILIPPE 
ROTBR-coLLAhD.   Sa   vie  publique, 

sa  vjppnvf^p,  sa  famille.  1  vol.  .  ,  5    » 
L.  PH1LIPP80N.  rrndvrf^P  L.  Léoj-Bing 

D1  Df^VBLOPPKMRNT   DE  LIDt'F,  RRLl- 

GiFusB  dans  le  Judaïsme,  le  Chris- 
tianisme et  rKi^^misme  1  vol.  .  .  .  6    > 
L'ASBt   PIERRE 

CONSTANTINOPLE.  Ji^RlSALXM   ET  ROME 

avec  un  plan  de  Jérusalem  et  une 
carte   des  cotes  orientales  de  la 

Méditerranée.  —2  vol 15    > 

LE  COMTE  DE  PONTÉCOULANT 

SOUVENIRS     HISTfRiy'BS     ET    P\HI.E- 

MENTAiRES,  extraits  de  sos  papiers 
et  de  sa   correspnt'.dar..'e  (  MM- 
1848).— Tomes  î    a    III.  7>  vol.  18    > 
PRÉVOST-PARADOL 

ELISABETH   ET  HEKRI  I V  M595-1598). 

—  2e  édition.   —  1  vol 6     > 

ESSAIS    DE    POT.TTrOUE    ET    DE    LTTTé- 

RATURE.— 2e  ^riifTon.  — 1    vol.  .  .  7  50 

NOVVR\UX  ESSaTS  de   POLITIQUE  et   DE 

LITTKRATURB  — 1   V0\ 7   50 

ESSAIS  DE  POLITIQUE  ET  DE  LITTERA- 
TURE. —  ô^  série,  1  vol 7  50 

EDGAR    QUINET 

HISTOIRE    DE    LA   CAMPAGNE    DE    1815. 

—  1  vol.  avec  uae  carie 7  50 

MERLIN    L'ENCHaNTSuR.    2vû1..    .    .    15      > 

M^*    RECAMIER 

SOUVENIRS  ET  CORKbSPO  N  UANCE  ti- 
rés de  ses  p<ipieis.  —  3e  éd.  2  v.  15    > 

COPPET  ET  'WEIMAR.  —  MADAME  DE 
STAËL     BT     LA       GRANDE      DUCHESSE 

LOUISE.  —  Piécils  et  Correspon- 
dances, par  l'dUteur  des  Souve- 
nirs de  Madame  Récamier.  1  v.  7  50 

CM.   DE    RÉMUSAT 
de  iAca'ieime  française 
POLITIQUE  LIBÉRALE,  ou  Frajîû  t  nts 
pour  servir  à  la  défense  de  la  Ré- 
volution franç.iise.  1  vol 7  50 

ERNEST   RENAN 

AVERROÈS     ET    L' A  VER  ROlSMK  ,   CSSai 

historique.  — 2- édition,  1  vol.  .  7  50 

LE    CANTIQUE    DES    CANTIQUES,    tra- 
duit de  1  hébreu,  avec  une  étude 
sur  le  plan,  l'û'e  et  le  caractère  du  6    > 
poëme.  —  2*  édition,  —  «  vol  .  . 

LA    CHAIRE  d'hébreu  AU  COLLEGE  DB 

FRANCE.  5e  e'dit.  —Brochure  .  .  l    > 
DB  l'origisb  DU  LANGAGE.  4»  édi- 
tion. 1  vol 6    » 

DB  LA  PART  DBS  PEUPLES  SÉMI- 
TIQUES   DANS     l'HISTOIBB     DB    LA 

CIVILISATION.   —  5«  éd.    Broch.    1  > 

ESSAIS  DB  MORALE   BT  DB  CRITIQUE. — 

'ie  édition.—  1   vol 7  50 

ÉTUDES     d'histoire  RELIGIEUSE    — 

6e  édition.  —  1  vol 7  30 

histoire  GÉNÉRALB  DE"*  LANGDFS  SÉ- 
MITIQUES. —  ie  édition  revue  et 
augmentée.  ■—  1  vol 12  » 


LIBRAIRIE  DB  MICHBL  LâVT  FRÂRES. 


ERNEST  RENAN  {suite)       fr.  c. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE   DE  LA  FRANCE 

An  xiv«  SIÈCLE.  —  3  vol 16    > 

LE  LivRB  DB  JOB,  traduit  de  l'hébreu, 
avec  une  étude  sur  l"3e;e  el  le  ca- 
ractère du  poème,—  5«  éd.  1  vol.  1  SO 

VIK   D8  JK-5C8  .  — 12«  ^dtt.    1    VOl.    .    .   7  TiO 

D.  JOSEGUEL  Y  RENTE 

PENSÉES     CHRÉTIEN>ES  ,    POI.ITigji<S 

BT    PHILOSOPHIQCKS.    —  l    VOl..    .    .    3      > 

LOUIS   REYBAUD,    de  Vlmtitut 

lêCONOMISlES  MOUEHNKS.  —  1    VOl.  .    .    7  50 
iTCDES    SUR    Lg   RI^OIKB    DES    MANU- 
FACTURES. ConditioQ  des  ouvriers 

en  soie.  4  vol 7  50 

LE  COTON.  Son  rcsïiîïie,  ses  prob'-è- 
mes,  son  influence  en  Europe. — 
Nouvelle  série  des  éludes  sur  le 
régime  des  manufacture?.— l  vol.  7  50 
LE  COMTE   R    R. 

Ll  JUSTICE  ET  LA  MONARCHIE  POPU- 
LAIRE. —  l"  partie:   La  Guerre 

d'Orient.  —  l  vol 3    > 

J.-J.  ROUSSEAU 

ŒUVRES      BT     COBRSSPONKANCB     INé- 

Dnss,  publiées  par  M.  Streckei- 
sen-Moullou.  —  1  vol 7  50 

J.-J.     ROUSSEAU  —    SES     AMIS    ET  SES 

BNNFMis.  correspondanre  publiée 
par  M.  Streckelsen-Mcultou,  avec 
une  introduction  de  M.  Jules  Le- 
vallois,  et  une  appréciation  criti- 
que de  M.  Sainte-Beuve,   de  l'A- 
cadémie française. —2  vol  ...  15    > 
LE  MARÉCHAL  DE  S'-ARNAUD 
LETTRES,  avec  pif-res  justificat^^■es. 
—  'inédit.,  précédée  d'une  notice 
par  M.  Sainte-Beuve. —2  v.  ornés 
du  portrait  et  d'un  autographe.  .  12     > 
SAINTE-BEUVE 

POÉSIES  COMPLÈTES,  JOSEPH  DE- 
LORME,        LES      CONSOLATIONS     — 

PENSÉES  d'août. —  Nouvelle  édit. 
très-augmentée. —  2  volumes  .  10    » 
SAINT-MARC   GIRARDIN,dc  VAc. franc. 

SOUVENIRS    ET    RÉFLEXIONS    POLItl- 

QUKS  d'un  JOURNALISME.  1  VOl.  .    .    7  50 
LA  FONTAINE  ET  LES  FABULISTE'S  (SOMS 

presse).  — 2  vol 15    » 

SA!NT-RENÉ-TAiLLAND!ER. 

ÉTCDSS  SUR  LA  REVOLUTION  EN  ALLE- 
MAGNE.  —  2    vol 15      f 

J.   SALVADOR 

HISTOIRE  DES  INSTITUTIONS  DKMOÏSR 

ET  DU  PEUPLE  h-éhkeu.  7>e  édition, 
revue  et  augmentée  d'une  Intro- 
duction'^m  l'avenir  de'  la  Ques- 
tion religieuse. —  2  vol •  *^    * 

JÉSUS    CHRIST    fT    SA    DuCTRIVE,    HiS- 

toire  de  la  naissance  do  l'Eglisp  cX 
de  ses  progrès  pendant  le  ixemier 
siècle. iVouy. éd.  reu.  etaug.-ls  15    > 
PARIS, ROKE  ,  JÉRUSALEM  .  Question 
religieuse  au  lixe  siècle.—  9vol.  15    > 
EDMOND  SCHERER 

BiLANGES  d'histoire  RELIfi.  1     YOl.      7  50 

DE  SÉNANCOUR 
RÊVERIES.  —3*  éditxon.  —  1  ygI.  .  5    > 


JAMES  SPENCE  fr.  c. 

l'union  AMéBTOAiNE,  se?  effets  sur  le 
caractère  national  et  la  politique  1  v.  6    > 
A.  DE  TOCQUEVILLE 

L'ANCIKN  régime  BT  LA  R  i^VOLUTIOFT. 

4e  édition.  1  vol 7  K9 

DR  LA  Di-'aor.RATIE  EN  AMéRIQUE.  — 

Nouvelle  édition,  3  vol 18    » 

OBDVSKS  BTCORRESPONnANCB  INéol- 

TB8,  précédées  d'une  Introduction. 
parCusiave  de  Beaumimt.  2  vol.  15    > 
E.    DE  VALBEZEN 

LES   ANGLAI?    ET   L'lNDE,dVeC  ttOteS, 

pièces  justificetives  et  iab'.eauxsta- 
tistiqucs.— ^*  édition.  1  vol.  ...  7  50 
OSCAR    DE   VALLÉE 

ANTOINE  LEMAISTR8,  ET  SES  CON- 
TEMPORAINS. —  Éludes  sur  le 
iviie  siècle.  —  2*  édition.  \  vcl    1  50 

LE  DUC  D'ORLEANS  BT  LB  CHANCE- 
LIER d'aguesskau. —  Etudts  mo- 
rales et  politiques,  —  \  vol 7  50 

LE   DUC  DE VALMY 

LE  PA'SÉ  KT  o'aVkNIR  D8  L' ARCHITEC- 
TURE, 1  vol 5      » 

PAUL  VARLN 

EXPÉDITION    DE    CHINE.    —  1    VOl.    .    .    5      > 

LE  DOCTEUR   L.  VÉRON 

QUATRE     ANS     DR     REGNE.    —    OU     EN 

SOMMES-NOUS  ■?   —    1   vol 5      > 

LOUIS    DE   VIEL-CASTEL 

HISTOII.CUG    LA    SBST\URATI0N.-8V.48       > 

ALFRED  DE  VIGNY,  de  l'Acad.  franc. 

«lïKIS    CC»?L«TB8   'SOrvBLlU    BPITI'iB) 

CINQ-MARS,  avec  autographes  de  Ri- 
cl.clipu  et  de  Cinq-Mars  —  l  vol.  5    > 

LES  DESTINÉES,  poëffieS  pliilOS.  1  V.      6  > 

POÉSIES  COMPLETES.    —  1  VOl 5  > 

SERVITUDE  ET  GRANDEUR  MILITAIRES. 

-   1  vol 5  > 

STELLO.  —  1  vol 5  > 

IHÉATRB    COMPLET. —  1  VOl 5  > 

VILLEMAIN,  de  l'Académie  française. 

LA    TRIBU  !>E    MODERNE  ! 

l'^"    HARTIB.—  M.    DE    CHATEAD- 

BRIA  N  n ,  sa  lie,  ses  écrits, scn  iaflncnce  lit- 
téraTe  cl  politiqus  snr  son  temps.  1  toI.  ,  7  50 
2ePARrife    sjus  presse  .\  vol.  .  1  50 
L.  VITET  {de  l'Académie  française) 

l'académie  ROYALBDE  PEiNTURB  iT 
DE     SCULPTURE.  —     EtudC    llistO- 

rique.  —  1  vol 6    > 

LE  LouvpE.  Etude  histoiique,  revue 
et  augmentpe  {!^nus  f>r.).—\.\ol.  6     > 
CORNÉLIS  DE  WITT 

L'ANGIE-^rERRE      POLIIIQUK      ET      RÈLI- 

GiEOE  1815-lSOO.—  Choix  des  meil- 
Ifurs  rar.rceMUx  parus  dans  les  pria- 
cipalee  revues  anglaises  traduits 
et  précédés  d'U'iie  inl'-oduction.  2  v.l2  > 

EISTU^Rg       CONSTITITIO'^NELLE         DE 

l'angleterrr,      1760-18(50),    par 
Thomas    Eustine   ^/ay,  traduite 
et  précédée  d'une  introd.—  2  vol. 12    > 
LE  RÉV.  CHRISTOPHER  WORDSWORT 
DE  l'Église  kt  de  l'instruction  pu- 
blique EN  FRÀNC2.  —  1  vol.  ...  5     > 
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EDWOND   ABOUT  YOl. 

.  LKTTRRS     d'un     BON    JRL'Ng     HOMIfK     1 

«i  cnusiNR  —  2*  édition 

DERNIÈBBS     LBTTBES     d'l.V     BON      J8DNR 
HOMME   A    S*  CnrSINK 

AfVIÉDEE   ACHARD 

1. 1    C  n  i  «  s  «   B  •   Y  «  1.  K _    ,     .    .    . 

LKS    CH4T84UX    BS    FSP*r.NR 

LBS  PETITS-FtLS   DR   LOVELACE    ....'. 
LES   RÉVBOBS  DB  PARIS 

ALARCON 
THÉÂTRE,  traduit  par  Alph.  Royer.  .  . 

*  ■*  * 

LES  Z0DAVS3  ET  LBS  CHASSEURS  A  PIKD, 

VARIA. -Morale. -Poliliqnp.-T.iîtprature. 
ALFRED    ASSOLLANT 

d'heure  en  mfi  iir 

ALBERT  AUBERT 

LES       ILf-D«l'   N5       DR      JRlNB'SS       DE 

M.  Bopr>i«r 

XAVIER   AUBRYET 

I.KS    jnCFMFVT.*    NOt'VKMX 

L'AUltUR  fie  J/™"  laDuch.  d'Orléans 

VIE    OE   JEANNE    u'aRC.  2e  édition.    .    . 

L'AUTEUR   des  Etndes  sur  la  Marine 
GUERRE  d"amrrîi.)|'«    —  Campagne  du 
Polomac  (Mars-Juiiiot  1862)/.  ,  ,  , 
J.   AUTRAN 

^PITRES    RUSTIQUES 

LAROURBURS   ST  S0LD4.TS. — 'i' édition, 

revue  et  corrigée 

LES    PORM8S    DR    T.*    MER.    —    ^fOUVeUe 

édition,    revue    et  considérable- 
ment augmentée 

LE  COMTE  CÉSAR  B/lLBO 
Trnri^ciion  J .  ^migues. 

HISTOIRE    d'ITAT.IP ' 

CH    BARBARA 

HISTOIRES   ÉvinV4TES 

J.  BARBEY  D'AUREVILLY 

LE    CHEVALIER    PESIOITHES 

LES    PROPHÈlftS    ni:    PAJ^SK 

ALEX.  BARBIER 

LETTRES  PtMTI.lÈR!<<=  SUR  lA  LITTif  R  *TUR  E. 

J.   BARTHELEMY  SAINT-HILAIRE 
lETTBRS  scR  r/ÉaYVTB  —  2«  éditinn. 

CH.  BATAILLE  -  E-  RASETTI 
ANTOINE  QuÉRARD.  —  Lcs  DraDics  de 

Village î 

L.    BAUDENS 
Inup.'nteTnbredîiCnv.ti'ii  ftcaaniédesartnee 
LA   r.uRRRg  DR  CHiMER.  —  Les  CaiB- 

fieiTipnfs.  les  Abri?.,  Ii's  Ambulances 
es  R^p'-^'i'^,  f^^f'-  — "2'»  édition.  . 
GUSTêVE    DE    BEAUMONT 

LIRLAJ(D8    liOClALX,    POLITIQUE    ET    HB- 

LiGiKusB.  --  7e  édition,  revue  et 
corrigée,  avec  uu  avant-propos  sur 
la  siluation  aciuolie  de  1  Irlande.  .     2 
ROoEfl  D£  BLAUVOIR 

DUELS    ET  DUELlIsTBS 1 

LBS  MEILLEURS  FRUITS  DE  MON  PA.N1KR  .     1 


LA  PRINCESSE  DE  BF.LGIOJOSO    vo 

4ASIK  MI.>EL/KK   ET  S  Y  H  I  E.— SoU  VfllirS  dC 

voyage.  —  Nouvelle   édition.  .  .  . 

ICBNRS   DE   LA    VIS  TURQUE  : 

Eujina.  — Un  piirifi.' kurde.  —Les 
deuÀ  Femmes  d  Ismaîl-Bey 

NOUVELLES  SCÈNES    D8  LA    VIE   TURQUE 

(Souapres-ifi) 

GEORGES   BELL 

VOYAGE    K>    r.HI>R 

LE  MARQUIS  DE  BELLOY 

THÉÂTRE  COMPLET  riprf;RKNce  [Trad.) 
HECTOR   BERLIOZ  . 

À.   TB4VEHS    CHANTS,    «"Mudif  DOUFicaiCS, 

adoration.s,   boutades  et   criiiqoes. 

LES    GROTESQUES    DE    LA    MUSIQUE.  .    .    . 
LES  SOIRÉES   DE  l'OBC  HESTR  R.— 2*  édi- 
tion, entièrem.  re^'UP  ei  corrigée. 
CH.  DE  BERNARD 

LE   NŒUD   GORUIES 

NOUVELLES  Bï    «éLANGES 

LA    PEAU    DU    LION    ET   LA    CHASSE    AUX 

AMANTS. 

POésiES  ET  Tvé.TME. 

PlERRt  BEi^NÂRl; 

ti  B0DR8K    KT    1. .    VI  ^'         .  ... 

EUGENE  8ERTH0UD 

ON  BAISER   MORTEL,     ie  édition.    .    .    . 
SBCRBT  DE  FEMME.    2?    édition   .... 

C'MILLE  BIAS 

DIRS   ET   FtiBK     ...        

H.   BLAZE  DE  BURY 

L3S  AMIES   DE  GiRTHS    {SOUS  preSiC).    . 
LE   CHEVALIFR     DE     CHASOT.    MélljOireS 

d  i  temps  de  Fr^-déric  le  Grand.  .  .  . 

ÉCRIVAINS  ET  POETSS  DE  L'a  LL8feI  A6NB. 
ÉPISOI'E    DR    L'ni5TO!nB    DU  HANOVRE. 

—  Les   KiBoiesmark, 

MrSlCIE'S  COTEMPORAINS 

INTERMÈDES    8T    POEMES 

SO'JVEMRS  BT  RECITS  DBS  CAMPAGNES 
D'AUTRICHE 

HOMMES  DU  JOUR  :  2*  édition 

LES  SALONS  DE  VIENNE  BT  DE  BERLIN.  . 
LES    BONSHOMMES    OS   CltlP 

JULES  BONNET 
AONio  PALEARio,  éiuiîe  surla  réforme 

en  Italie 

J.  B.  BORÉDON 

GABRIEL    ET   FUMtTTi  .... 

LOUIS   BOUILHET 
POESIES,  Fes'o:is  et  A.<!rai,'ales.  .  .  . 
FÉLIX  BOVET 

VOYAGE   EN  TKRRtf   SAINTE. —  4«  édi- 
tion, revue  et  corrigée.  ...... 

A.  BRIZEUX 

ŒDVRESCOMPLÈTES.  Édition  définitive, 
aui?m.  d'un  ^rand  nombre  de  poésies 
inédites,  précédée  d'une  ét-ude  sur 
Brizbui  par  ST-KsNi  Taillandier, 
et  ornée  d'un  portrait  de  Brizeux  .  .    a 
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LE   PRINCE   A.  DE    BROGLIE  voL 

BTODBS    HOHALES    Kl     LITTÉRAIRES    .    .      1 
Qt'fîSTIOSiS       DE     RELIC.ION     ET      D'HIS- 
TOIRE.   —  2e   édition 2 

PAUL  CAiLLARD 

lESCnASSES  hft  KR«NCE  ET  Ex  A>-6LB- 

TiSRRB.  Hi-toir.'s  de  Sport 1 

AUGUSTE   CALLET 
l'enfer.    —    2'    édition i 

LOUIS  DE  CARNÉ 

ON   DRAME  SnU»  l\  TtRREUR 4 

CLÉWENT    CARAGUEL 

18S  80IR<ÉES  OK    TAVER.W 1 

EMILE  CiRREY 

RECITS    DB    I  *     KAB-  i  le       1 

WICHEL  CERVANTES 
TUBATRE,  liaduil  |iar  Aphoiise  Royer.    1 

CÉLESTE  DE  CHABRILLAN 

KIS«     iEW  Eu l 

LA    SAPHO .    .    .    .      1 

LEk    ¥OL*Ua»    t)  03 1 

CHAWPFLEURY 

CONTES  VIEUX   ET  NOUVEAUX 1 

LES    DEMOI>ELLES    TUL'P»NGE*n.    .     .    .      1 

LES  EXCENTRigLES.  —  2*^  édition.  .  .     1 

LA   MASCAUAHË    DE    LA    VIE    PARISIENNE.      1 

A.  CHARGUÉRAUD 

IKS  BATARDS  CÉLÈBRES,  .Iv'eC  UllC  intl'O- 

ductJon  par  E.  de  Girardm.    'i'^éd.    1 
VICTOR  CHERBULIEZ 

UN  CHEVAL  DE  PHIDIAS i 

LK  PRINCE  VITALE ,    .         1 

F.  CLAUDE 

LES  PSAUMES,   traduction  nouvelle  .  .    l 

LB   ROMAN    DB    L'aMOUR 1 

M-ne  LOUISE  COLET 
LUI.  —  5»  édition 1 

EUGÈNE  CORDIER 

LB  LIVRB  D'ULRICH 1 

H.  CORNE 

SOUVENIBS    d'un    PROSCRIT 1 

CHARLES   DE  COURCY 

LES  HISTOIHES    nil    CAFE     DK    F-ARIS.    .    .       i 

EDOUARD  COURNAUlT 

CONSIDÉRATIONS     POLITIyLES 1 

VICTOR  COUSIN 

PHILOSOPaiE   DE    RAM.  4e   édition.    .    .      1 

PHILOSOPHIE  ÉCOSSAISE.  4"  édition  .  .     1 

PHILOSOPHIE    SENSU ALISTE.    4«   édition.      1 

CUVILLIER-FLEURY 

ETUDES  HISTORlyURS    ET    LITTERAIRES.  2 

NOUY.   ÉTUDES  HIST.   ET  LITTÉRAIRES.    .  4 

DBRN.  ÉTUDES  HI&TOR.  ET   LITTÉRAIRES.  2 

ttlSTORIEKS,  POETES  ET  ROMANCIERS.  .    .  2 
PORTRAITS     POLITIQUBS      ET      R^VOLD- 

TiONNAiRKs. — Réédition 2 

V0TAGB8  KT  VOTARgURg 1 

ALPHONSE  DAUDET 

LB   ROMAN    DU    CBAPKROJi    ROUGE.    .    .    .      1 

LE   GÉNÉRAL   DAUMAS 

LES      CHEVAUX      DU      SAHARA      ET       LES 

MŒURS  DU  DÉSERT.  —  4«  édition, 
revue  et  augmentée,  avec  des  Com- 
mentaircj!  nar  l'<''rair  Abd-el-Kader.    1 
L-  DAVESIÈS  DE  PONTÉS 

ÉTUDES    SUR    l'orient 4 

NOTES    SUS    LA   GRÈCE 4 


DÉGEMBRE-ÂLONNIER         vol. 

TYPOGRAPHES   ET  GKi»S   DB    LETTRES.    .    .      4 

E.  J.  DELECIUZE 

SOUVENIRS   DE   SOUAMB  ANMÉES.  .    .    .       4 

LA  COMT^e  DEiLA  PO'-^CA 

CORRESlONUANCE   InÉDUE  DE  LA  UUi'H. 
DE   BOURGI'GNE   kT  DE  LA  REl^E   I>'ES- 

PAG^E;  publiée  avec  Iniioduriion.  .    1 

CORRESPoNDANCf   E.\F*NTINE     MydèleS 

de  let'res  pour  jeunes  til'es  de  dix  à 

douze  ans l 

PAUL   DELTUf 

CONTES    ROMANESQUES 4 

RÉCITS    DRAMATiyUFS i 

A.  DESBARROLLES 

VOYAGE      d'un      ARTISTE      EN     SUISSE     A 

3  FR.  hO  c.  PAR  JOTR.  3e  édition  .     1 
EMILE  DESCHÂNEL 

CAUSERIES   DE   y'JINZAlNE 1 

CHRISTOPHE  COLOMB 1 

PASCAL  DORÉ 

LE  ROMAN  DE  DEUX  JEUNES  FILLES  ...      1 

MAXIME    DU  CAMP 
EXPEDITION  DE  SICILE.—  Souvenii's 

peisoniiels 1 

J.  A.  DUCONDUT 

0SSAI   DE   RHYTHMIQUE    FRANÇAISE.    .    .       4 

E.  DUFOUR 

LES  GRIMPEURS  DES  ALPES  (PeakS,  PâS- 

sesând  Glaciers;.  Trad.  del'anglais.    1 
BENJAMIN  DULAC 

UNE   AURORE    BOhÉALE 1 

ALEXANDRE  DUMAS 
LES  GARIBALDIENS,  révolutioiis  de  Si- 
cile et  06  Naples t 

THÉÂTRE    COMPLET.  — TomCS   là   IS      .      9 

ALEXANDRE   DUMAS   FILS 

CONTgS    KT    NOUVELLES l 

HENRI  DUPIN 

CINQ  '.OCPS    DK   S"NN«T1R ,      1 

CAMILLE  DUTRIPON 

EDMÉE 1 

CHARLES  EDMOND 

SOUVENIRS    d'un    DEPaYSÉ 1 

M"»  ELLIOTT 

MÉMOIRES  SUR  LA  RÉVOLUTION  FRAN- 
ÇAISE, traduits  par  M.  le  comte  de 
Bâillon,  avec  une  appréciation  criti- 
que de  M.  Sainte-Beuve  et  un  beau 
porttait  gravé  sur  acier. -2«  édition  1 
ALPHONSE  ESQUIROS 

LANÉERLANDE  ET  LA  VIE   HOLLANDAISE.      2 

A.  L.  A.  FÉE 

SOUVENIRS   DE    LA    GUERRE    D'ESPA  . 

dite  de  l'Jndépendaice.  —  2«  édit.    l 

L'BSPAGNB    a    CINQUANTE    ANS  D'INTER- 

valle  { 1809-1  fôO) 4 

FÉTIS 

Il   MUSIQUE  DANS  LB    PASsé,    DANS  LB 
PRÉSENT   BT    DA'VS     L'AVRSIR    («Opr).       2 

FEUILLET    DE    CONCHES 
LéopoLD  ROBERT,  83  vic,  ses  œuvres 
et  sa  correspondance.  — iVouy.  édit.    1 
OCTAVE   FEUILLET 
BBLLAH.  —  5*  édition. 4 

HISTOIRE    DB    SIBYLLE.    —    Se  édition   .      l 

LA  PETITE  COMTESSE,  Ic  Parc,  Oncsta.    1 

LB  ROMAN  d'un  JKDNE  HOMMB  PADVRB.      1 
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^    OCTAVE  FEUILLET  [Suite).       vo 

«CBNBS  BT  COM^DIBS. — NOUV.  édition. 
SCBNBS  BT  PKOVKRBB-S.  —  NOUV.   édit.  . 

PAUL  FÉVAL, 

LE  CAPITAINE  slMO.N 

OUA.IRB  KBMHKS   ET  LN  HOMMB. — o^édït. 

ERNEST   FEYDEAU 

ALGBR.  —  Élude  .ie  ediiion 

ns  DÉBUT  A  L  OPÉKA— ôe  ed»7ton.  .  . 

UNE  ERREUR    DE  LA    .NATURE 

MONSIEUR  DE  SAINT-BR  KTKAND  o^édxt. 
LB  MARI  DB  LA  DANSEUSE.  —  5e  édit. 
LE   SECRET  DU   BONHEUR     ï*   édition.    . 

LOUIS  FIGUIER. 

i>>8  BAUX  DE  PARIS,  leur  passé,  leur 

état  prései^l,  leur  avtuir,  avec  une 

tarte  hydrographique  el  géologique 

dubassiade  Fans  icoloriée)  2«=  éd, 

GUSTAVE  FLAUBERT 

MADAME  BovARï..vouveUe«au. revue. 

SALAMMBÔ.  Réédition 

TOBY  FLOCK 

CONFESSIONS  D  AMOUR 

EUGÈNE   FORCADE 

ItUDRS  HISTOIWyUBS 
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IBS  SCIBNCKS  NATURELLES.  ÉtUdCS  SQr 

ieurhisîoirf- et  «rii-lPHffi orogrès  .    .    1 
ERNEST  RENAN 

ÉTUDES      d'EISTOIRE       RELIGIEUSE.     — 

7e  Éd.  revue  et  corrigée    .  .     -  .    1 
D.  JOSÉ  GUELL  Y  RENTE 

Li&BNDBS  AMliRlCAINBS 1 

LéOBNDBS  d'dnb  AKR  TRISTB i 

IBADIT10K8  aMIJrIC-SJNBS 1 

lA  VIERGB  DBS  LYS. -PETITE  FILLB  DB  ROI.  1 

RODOLPHE  REY 

HISTOIRE  DE  LA  RKNATSSANCB  POLITIQUE 
DE   L'ITALIE  —1814-1861 1 

LOUIS   REYBAUD 

lA   COMTESSE    DB    MAULÉON i 

J^RÔMX  PATUROT    À   LA    RRCHBBCHB  DK 

LA  MBILLBUBE     DES    RÉPUBLIQUES.    .  2 

SriARINBS   ET  VOYAOKS 1 

BÎ<£DBâ  BT  ?OîlTBAITS  DU  TKMPB.   ...  9 

ilOUV^LUS.   . 1 


ROIIANt vol. 

«cànR»  DB  LA  VIP  IIOD«RNE=.    ..... 

Il    VIB   A    RBBOURS.   .   .   ,   , 

LA  VIB  DB  C0R8A1RB 

LA  VIB  DK  L'BMPLOYi.    ......... 

CHARLES   REYNAUD 

8PÎTHBS,    CONTES    ET    PASTORALES.    .    . 
(BOVRBS    INÉDITES 

HENRI   RIVIÈRE 

LA   MAIN   COUPÉE  

LA  POSSÉDÉE  

JEAN   ROUSSEAU 

LBS  COUPS   d'ÉPÉB    dans    l'baC 

PARIS    DANSANT.— 2*  édition 

EDMOND  ROCHE 
POÉSIES  posTuuMïS, av.  notice parVict. 

Sardou,  et  eaux  fortes 

AMÉDÉE   ROLLAND 

LES    FILS    DR    TANTALE    

LA    POIRE    AUX    MARIAGES. —  '2*  édition 
LBS    MARIONNPTTRS   DE   l'aMOUR  (S.  |>r.) 

VICTORINE  ROSTAND 

UNE    B0^N«    ÉTOILE 

AD   BORD   DE  LA   SAÔNE 

LE   MARÉCHAL   DE    SAINT-ARNAUD 

LETTRES  (l8'-2  I8.>i).  avec  pièces  jus- 
t'ilicplives.  —  3e  édition,   précédée 
d'une  notice  par  M.  Sainte-Beuve.  .    2 
EMILE  RUBfN 

CE    QUE    COUTE    0  n  F.    hÉPUTATION.    ...       1 

C.-A.  SAINTE-BEUVE,  de  l'Ac.  franc. 

NOUVEAUX  LUNDIS.—   r*  ♦'t'îe  sortes.    .      2 

DE  SAINT-RÉMY 

COMÉDIES  ET  "BOVKR'^ES 1 

SAINT-RENÉ  TAILLANDIER 

ALLBMAGNB    ET    RUSSIE.    EtUdeS  hiStO- 

riques  et  littéraires 1 

LA    COMTESSE    d'aLBANV i 

HISTOIRE  BT  PHILOSOPBIB  BBLIGIBUSB.  1 
LITT^RATCRB    éTRANGKRB. — icRIVAINS 

BT    POÈTEK    MODSRNKS i 

SAINT-SIMON 

DOCTRINK  SAINT-SIMONIENNE 1 

GEORGE  SAND 

ANDRÉ 1 

ANTONIA 4 

CONSTANCE  VERRIER    1 

LA  DBBNIERE  ALMNI :    .    .  i 

ELLE    BT    LUI 4 

LA   FAMILLE   DR  GERMANDRB i 

FRANÇOIS  LE  CHAMPI 1 

INDIANA 1 

JEAN    DR  LA  BOGHB 4 

LETTRES  d'un  VOYAGEUR 4 

MADBMOTSELLE    LA    QUINTINIE 4 

LBS    MAITRES   MORAI8TS8 4 

LES    MAÎTRES    SONNEU.RS 4 

LA  MARE   AU  DIABLE 4 

LB    S1ARQDI8   D3   VILLSKER 4 

MADPRAT    4 

HONT-BBVàCHB 4 

NOUVELLES    4 

LA   PETITE   FADKITB. 4 

I  TAMARIS 4 

J  THÉÂTRE  DB  NOUANT i 

\  VALgNTINE •  4 

I  Vi^LVBDaB i 

'  LA  VILLE   KOIKS 4 
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MAURICE  SAND  >ol. 

CALLTRHOi \ 

SIX  MILII  L18UK(  l  TODTB  ViPKGR.S'^d.      1 

JULES  SANDEAU. 

UNDéBnTDà.>>  LA  MAGISrKAlLRB     <i*  éd.      1 
iA  MAISON     Dli     PKMARViN. — 8f  édition      1 

FRANCISQUE  SARCEY 

Il    MOT   BT    LA    CBU8K i 

C.  DE  SAULT. 

KSSAJS    DE    CRITIQUE    DART 1 

EDMOND  SCHERER 

ÉroDKS  CRiTiyiKs  SUT  la  Luiérature.    1 

FERNAND  SCHICKLER 

BM    OBIBAT.    —  SOI  VKMHS    l.B    VOTAGB      1 

EUGENE  SCRIBE 

BTSTOBIITTBS  ET  PKOVEKHXS i 

500VBL'L«» 1 

WILLIAM  N.  SENIOR 

Là  TURQUIE  C0NTËIdP0RAi>B 1 

J  .C.-L.  DE  SISMONDI 
LETTRES  iNÉunfes,  suivies  do  lettres  de 
Bonstetten,  de  M""»  de  Siafl  et  de 
Soiiza,  avec  une  Introduction  par  St- 
Recé  Taillandier 1 

DE  STENDHAL  fH.  BEYLE) 

aCTlIS     COIiPLET<J 

LA  CHARTRELSB  DE  PARME.   iNoUU.  /d.      1 

CHBONlyUBS    ITALIENNES 1 

CORRESPONDANCE     INEDITE,    précédée 

d'une  Introduction  par  Prospor  M^- 
RiidéB,  orfiée  d'un  beau  portrait.  .    2 

HISTOIRE  DE    LA    PEINTURE   EN  ITALIE, 

seule    édition    complète 1 

MiMOIRBS   D"DN    touriste,  iVOUV.  ^d.  2 

H0UV8LLBS    INÉDITES ^ 

MOOVELLBS    ET    M  Ë  LANC  ES.  (SoUS  pr.).  1 

PROMENADES    DANS    HOME.    NuUV.    éd.  2 
RACfNK   El   SHAESPKARK,  EtUdeS  SUT  IC 

Romantisme.  —  Nouv.  édition.  .  .    1 

ROMANS       ET       NOUVELLES  ,       précédéS 

d'une  Notice  sur   Sibn-dhal  .  .   .    l 

aOMB,  NAPLES  ET  FLORENCE.  NOUV  éd. 
LE  ROOGB  ET  LE  NOIR.  NOUV.  édition 
VIE  DE  ROSSINI.  Nouv.  éditicH  .  . 
VIES  DE  HAYDN,  DE   MOZART   ET   DE  Ui- 

7jiSTA.s&.Ncuv.édit.  evlièrem.rev. 
DANIEL  STERN 

ESSAI   SUR  LA      LIBERTÉ      NoUV.     édit. 

FLORENCE  ET  TiTRiN  ,  Art  et  poiiliquc. 
MATHILDE  STEV 

LE  OUI  ET  LE  NO.\'  DES  FEMMES 

TÉRENCE. 
TH^ATRScoMPLBT,trad.  Y- A.  dcBelloy. 
EDMOND  TEXIER 

CONTES  BT  VOYAilRS 

CRITIQUES  ET  RÉCITS  LITTÉRAIRES.  .    . 


MÉU01R«S    Dl    BILorior-ET 3 

EDMOND  THIAUDIÈRÇ 

D»  PRETRE    EN    FaMILLB 1 

A.    THIERS 

HISTOIRE  DR   LA  W   . 1 

CH.  THIERRY-MIEG 

SIX     SBMAINE.S    K.=^     AFiUQLE,     vSOUV.   dC 

vovage  ,  avec   une   cane  iiiuéraire 
de'  Y.  À.  Malte-Brun  et  9  dessins.  .    1 


EMILE  THOMAS  vol 

HISTOIRE     DPS    ATBLIBHS     NATIONAUX, 

TIRSO  DE  MOLINA 
THÉÂTRE.  —  Traduit  par  il.  Royer. 
MARIO  UCHARD 

LA   COMTESSE    DIANE.    2'  td\l\0n  .   .    . 
LK    MARIAGB    DK    f.lsKT  RL  DB.  — 4''  ^di( 

RA\MON. —  k' édition 

AUGUSTE  VACQUERIE 

PROFILS    BT    GRIMACES 

E.   DE  VALBEZEN  (le  major  Fridolin 

LA  MALLE    DiJ    L  l.N  DE.  —  2e  édition.     . 
RÉCITS    d'hier   BT   d'aUJOURD  bCI.  — 

OSCAR   DE   VALLEE 

LES    MANIEURS    DARGBNT.     ^c  édition 

MAX  VALREY 
CBS  PAUVRES  fem:.ies  ! 

LES    VICTIMES    DU    UASIAGB.  —  2e  édit. 

THÉODORE   VERNES 

NAPLES  ET  LES  NAPOLITAINS   —'l'édlt. 

ALFRED  DE  VIGNY 
CINQ-MARS,  avee2  autob'rapLes.  14»  éd. 
siELLo,  8e  édition 

SFRVinii.'B    Kl    GRANDEUR    MILITAIRE», 

8^  édition 

TRÉATRE  COMPLET.  —  ge  édition.  .  . 
POESIES  COMPLÈTES.  —  8«  édition.  . 
SAMUEL  VINCENT 

eu  PROTESTANTISME  EN   FKaNCE.— ^OU" 

velle  édition, précédée  d'un  intro- 
duction de  M.  Prénost-Pâradol. 

MÉDITATIONS     RSLIGIEUSES,     avCC    UnC 

Notice  par  F.  Funtanès,  et  une  In- 
troduction par  Àth.  Coquerel  fils.  . 
LEON  VINGTAIN 

DE  L.*  LIBERTÉ   DE   LA   PRESS-B,  avOC  Un 

Appendice  contenant  ics  avertis-'e- 
ments,  suspensions  et  sup/ire.ssin  .s 
encourus  par  la  presse  quotidieiine  t 
périodique, de  1848jusqu'à  nosjours. 

VIE     PUBLIQUE     D8     BO  YE  H  -  CO'L  LA  R  D  , 

avec  une  préface  do  M.  a.  de  Broglie.    i 
L.  VITET,  de  l'Académie  frunçaise 

ESSAIS   UlSTORlyUES    BT    LITTÉR  Al  r'ks.      1 
LA    LIGUE.  —  SCÈAKS     HI.STO  R  I  Ç  UE3  : 

Les  Etats  de  Blûis.  —  Histoire  de 
la  Ligue.  —  Les  Barricades.  —  La 
mort  de  Henri  III.—  Précédées  des 

ÉTATS  D'ORLÉANS,  SCENES  HISTO- 
RIQUE j. —A". mV.  edit.,  rev.  et  cor.     2 

HISTOIRE    DE    DICPPE. —  iVoUVtf/ie  ^dit. 

revue  et  augmentée  [Sous  presse),     i 

ÉTUDES  SUR  l'histoire  DE  L  A  RT  .  .    .    .      4 

RICHARD  WAGNER 

QUATRE  POEMES  D'(»PRRAS  ALLEMA.>D3 

traduits  en  français i 

J-J  WEISS 

ESIAIS    lUR    L'aiSTUiHB  DB    LA   LlTlÉ- 
BATURI    FRA>Ç\!8lf .      1 

FRANCIS  WEY 

CHRISTIAN 1 

,CPRNÉLIS    DE   WITT 

LA    «OCIL^É   Fh.^NÇaISE    ET    LA  SOCIÉTÉ 
ANGLAISE  AU  IVlUe    SIÈCLE 1 

E.  YEMENIZ  [Consul  de  Grèce) 

LA  GRÈOE  MODERNE.— Héros  Cl  PoêtC 
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LIBBAIRIB  DE  MICBBL  LBVY  FRÈRBS.       

BIBLIOTHÈQUE    NOUVELLE 

rermAt  grsod   fn-«^  à   *  fraaeii  le  ▼•lame 


tBRîpND  ABOUT.  vol. 

L2  C4S  liK  U.  OLÊKIK.  4»  ^JiP,on  ...  1 
L2   aUl  O'cn   KOTAiRE.  b*  ^(iltiùH   .   .    .      i 

^    ASÉD££  ACHARÛ 

BEÎ,iE-R08B.     . * 

NELLY * 

LA   TRAITE   DBS   BLONDES 1 

PIOTRE  ÂRTâMOV 

HIST0ÎR8  d'ck  Bol^TiN.  4'  flit.  ...  i 
LESI.NSTHUMBNTS  r»K  MU?1QUE  DU  DIABLE  1 
LÀ    KENAGERli!    LIIlÉKiiaS 1 

bâbâud-larioiere 

BISTOÏKB   va    LàssisBCLâB    StlJOSALS 
COKSTIICAMÉ * 

H.  DE  BARTHÉLÉMY 
LA  KosLinssE  E^  ['KiACB,  avsiU  et  de- 
puis 1789 '  .     1 

nï^'  DE  BÂV/R 

kouveli.es  .,.....    = 

RAOUL  OU  rÉnéïde 

HOBSRTl.NS 

LKS   SOIRKRS   L'ES   ;KL'NKS   PSaSOXNES.    . 

ROGER  DE  BEAUVOIR 

COLOMHFS  FT  COtU.F.tiVR  FS 

LF.5  MYSTÈRE'-.  PK  L'I'.E  SAINT-LOOIS.    .    . 
LtS  ŒUFS   flE    P*0'''^S • 

FRÉDÉRIC  BÉCHÀRD 

LES  ETT«T?.NrES    D^(LAS=;f:K.S.  —  S*  édt. 
L'Ér.RAPPÉ  DE  P^ni^  — Noilv.  ?ér\p.  des 
Existences  déclassées,  s*  édition. 
GEORGES  BELL 

irCT  t*   BLOMiR 

LES  RKVANCnR>   DR    l'aMOCR 

PITRRE  BERNARD 

l'a  B  C  DB  L'PJ-'PHfT   ET   1)1'  CCKUR.     .    .    . 

CH.  BERT-iOUn 

FRANÇOIS  d'a'îs^sk,  Ktudf'    'listortf^Ue. 

ALBERT    BLANOUET 
LR  ROI  d'italip,  roman  1ii<'.oii([ue.  .  . 
RAOUL  BRA.VARD 

CES  E,'.VOY*Rn«! 

E.  BRISEBÂRRE  &  E.  NL'S 

LES  DRAMES  DE   LA   VIF 

CLÉIV1ENT  CARAGUEL 

SOUVENIRS  ET   AVENTIP-KS    p'U.N    VOLON- 
TAIRE GARînALDIRÎ* 

COMTESSE  De  CHABRILLAN 

EST-TL  FOU? 

EUGÈNE  CHAPUS 

LES  HALTE?    DK    f R\«SE.  —  2»  CriuiOTl. 

MANUEL   DE    l'IIOMM*    ET   DF    L4    FEMME 

COMME   IL    FAUT.       Fie  édition.    .    .    . 

ÉMiLE  CHEVALIER 

LE»    FlsnS    !«'>1B5 

A.   CONSTANT 

LK  SORCIER  DE  MF.t'DO^- 

COMTESSE   CASH 

LE  LIVRE   DES    FEMMES.   nOUV  éd'tlOn. 

DECEMr.Re-ALONNIER 

LA   BOHÉMK   LnïÉKAiKIs 


!  EDOUARD    DELESSERT      vol. 

{  LE  CHEMl.N    DE  ROME ,    .    .      1 

SiX     SEMaI.NES     DANS     l'ÎLE      DE      SAR- 
DAIGNE 1 

CH.  û\QKiU?^,tra>Jvc(ion  Avicdce  Hchot 

LtS    CONItS    r'UX     INCOSNIJ 1 

dlSTOftlKTIES    KT  R8C!TS    f'U   FOTBR.  .    .       1 

MAXIME  DU  CAMP 

LES   CHAKTS   Mui>KhMKS » 

LB   eHB\*LIErt  DU  CŒUR-SAIGNAKT    ...      1 
LUOKîîï   AU    BhACBlKT  d'or.  — 2*    id.    .      i 

LB  -NU  (Egypie  et  Nubie).— 3e  édition,    i 

LK  gALOS    DB   1859. 1 

LB  SALOS    Di  lÎ56i i 

JOACHIM  DUFLOT 

LES  COULISSES    DRS  THÉaTRKSDS    paris, 

ûJœurs.  Usages,  AoocdoiCï;,  avec  une 

IMéface  dv-  J.  iN'oiiur. 1 

ALEXANbHE  DUMAS 

l'art   et   LKS    Ahl.'Sies    CU.MSMPORAINS 

au  salon  de  18'>9 1 

U>E   AXii.MURg    d'amour 1 

Ls3     drames     GALAMIS.    —    LA    MAR- 

<j\\ss   d'escoma.n 2 

LE    FILS   DU    FORÇAT 1 

DE    PARIS    A    ASrhA&AN 3 

LA  SAN-FELICB 4 

ÉIVILIE 
CaARTS   D  DN8    I!t.A\G-R' 1 

XAVIER    EYMA 

LE   ROMAR    DF    PU  VIO 1 

ANTOINE  GANDON 

les  TRENTE-L.EUi   U'JELS  DE  JEAN  GIGON. 

—  10*  édition i 

LE  GRA.M)  godaRD.  —  i*  édition.  .  .  .    i 
l'oncle  piiii.iRKiiT.  histoire  d'un  peu- 
reux, ôe  édition 1 

JULES   ÇyiHAP,Q,  le  Tueur  délions 

MES    DKKMÈhts    ClU^SES 1 

EMILE  DE  GIRARDIN 

SON  SENS,    HUN.NiS   FOI 1 

LE  DROIT  AU  T!tAVAiL3u  Luxcmbourg 

et  à  rassemblée  lUilionale 

ETUDES  PO i.iTivu ES, noute/lectiition     1 

LA  POUn   BT  LE  CONTRE 1 

Q  ij  ES  riONS  ADMINISTRATIVES  ET  FI  •>  A  N- 

EDW.OND  ET  JULES  De' G  ON  CD  Ù  RI 

SLK';R   PUILOME.NE 1 

EDOUARD  GOURDON 

CUirilN  LA   SIEN  Pi  K 1 

LOUISE.  —  i-2«  édition -.  •  •     * 

LES  FAUCHEURS  DE  NUIT. — 6' édition,    1 
LEON  GOZLAN 

l'aMUOR    des   LÈVRKJ    BT    L  AMOUR  DU 

CŒUR i 

ARISTIDE   FROISSART 1 

LES   AVENTURES    DU   l'PINCB   DE   GALLES.  1 

LE  PLUS   lïEAU   nkvB    d'un    MILLIONNAIRE  1 

M'«e  lyiANOEL  DE  GRANDFORT 

MADAME   k'kST  pas  CUEÎ  ELLE        ....       1 
OCTAVE.  —  COMMENT  ON  s'aIME    QUAND 
ON  NB  s'aime  plus 1 


-^ 
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ED.  GRIMARD 

L'ilSRNKL  F^MiM.N 1 

JULES  GUÉROULT           vol. 
Finns 1 

CHARLES  D'HÉRICAULT 
LA  FriLB  AI  X  BU  ers.  —  l.\  haysam  ub 
L'A^r.(E>  hfii;i»c:.—  'i'  éitit'cn.  ...     1 

LES    PATKICrE-<.S     DR    PAUlâ. * 

,^     LA  REINE  HORTENSE 
(Fra(;,/,('iits  d".  Mttuotres  iucditf) 
LA     RFI.\7     JIOBTKXSE      EN      IfALIK,      EN 
FRANCK    ET    EN   AftGLETEKHE    PE.>nA.M 

l'a.i(mîë  isr.i 1 

ARSENE    HOUSSAYE 

LES  FILr,ES  O  ÉVK 1 

LA  P^tUEKhSSE 1 

A.  JAIME  FILS 

L  HEr.ITACB  DL'   UAL 1 

LES  TALOMS  NOïKS.  — 2»  édition.  ...     1 
LOUIS  JOURDAN 

LES     rEIMRËS     FRANÇAIS.  —  SALOS      DE 

1839 1 

AURhLE  KERVIGAN 

I  radiiclcur 

HISTOIRE    DB    BIRB 1 

MARY    LAFON 

LA  BAXDB    KYSItlUEUSK 1 

LA  PESTE   DB  M4«6liîLIE 1 

M""*  LA  MARQUISE  DE  LA  GRANGE 

LAKÉSINIfeAB   UAnCAClMJ.N ,   .       1 

G.  DE  LA  LANDELLE 

LA   GORGONB 2 

VtiK  HA[\g   A  BORD 1 

STEPHEN  DE  LA  M&DELAINE 
UN  CAS  rEM)Am,E 1 

F.  LAMENNAIS 

DE  LA  SOriÎTR  P  U  t  M  I  f,  H  B  t't  ilC  SCS  loïs.      i 

LARDIN  &  MIE  D'AGHONNE 

JBA>.>K    UE   KLESs 1 

A.   LEXANDRE 

LE    PÉLÉRIN^.GE    DR    Mir.EIlJ.E 1 

FANNY  LOVIOT 

LES  PIRATES  CHINOIS.  —  '*  éiiïtion,  .     i 

LOUIS  LURINE 

VOYAGE  DANS   ig   f\^SE 1 

AUGUSTE  MAQUET 

LE  WKAU    D'A.NGfNN-8      .,.,.....      1 

LA    BELLE     GAnRIKI.ia 5 

LE   COMTE    DB    LAVEHMR 3 

DETTES  DE  CŒi  R.  —  4«  édition \ 

L'B.VVKi«S    ET    L'E.vnhOIT 2 

LA    MAISON    DU    BAlf.NË'JR S 

LA  ROSE   BLaSCBK 1 

MÊRY  , 

LE    PARADIS    TERIUSIUE.  —  2«    édition.      1 
MARSEILLE  ET  LE-^  M  A  RSKILI.A  rS.— S'e'dit      1 

ALFRED  MICHIELS 

CONTES   D''NE    \LIT    D  HIVER 1 

EUGÈNE  DE  MIRECOURT 

LES   rnNKESSI()>S    DE    MAHînN     HELOBMR.       3 
LES   CONFESÎIC'NS     DE    N.NUN   DE   LEN- 
CLOS 3 

L'ABBÉ  TH.  M  TRAUD 

Ll   IIVRI   DK    lA    \tRTU i 

L.  MOLAND 

'I.B  ROMAN  d'une  FILLE  LAIDE 1 


HENRY  MONNIER  vol 

MIMOIRBS    DB    H.    JOSEPH    »ilUDB0lllI8. 

MARC  MONNIER 

LACAMOPRA.—   MYsiKRK»   DK    NAPLI8. 
HIRTOfRg  00  BRlr.ANDAr.R  OArrS  l'ITALIB 

MÉHIDlONtLR  .  ~<?  édili'in 

MORT|«¥!ER-T£RNAUX 

LA    CH' T8    1  E    L»    R»)>  A'  T' 

LB    fEUPLK   Al  X    T^  rL^RlP.S  

CHARLES  NARREY 

I.B   Q0ATR1E.MK    (  AKItO^      "2'   elitxOn.  .    . 

henr:  nicolle 

COURSES    DA.NS    LKS    l'YHrVtES 

JULES  NORIAC 
LA  bi^tisb  hi;mai>ë.  —  it/  Cflition.   . 
LE    lOie   Réç.i:ni.yT.~  Nouvelle  édi- 
tion. , 

LA    DAME    A    LA    PLUME    NOÎP.R.    2^    édit, 

\.ii  GRAIN  DE  SARi.E.  —9»  éditinn.    .  . 
MéMoiRES  DiN  BAISER.  —2e  ediUon. 

SUR  LE  RAii.  —  îl^  éditinn 

LAURENCE  OLIPHANT 

VOYAGB  PlITnREM^rE  DUS  ANGLAIS  EN 
RUSSIE  FT  SIR  LE  LITTORAL  DE  LA  MEH 
NOIRB    ET    DE    LA    MBR     D'aZOF 

EDOUARD  OURLIAC 

SUZANNE.— ^Yoiir.  édition 

PARMENflER 

DESCRIPTION  IO!0«;i(APIi;yl'B  DB  LA 
GUERRE  TURCO-RCSSE 

CHARLES   PERRIER 

l'art  FRANÇAIS  AU   SALON   PK     1857    .    . 

A.  DE  PONTMARTIN 

les    BRULEUnS    DK    TEKPLhS    

CHARLES  RA30U 

LOUISON   D'AHyUIE.N 

L2S  TRIBULATIONS  DE  MAÎTRE  FABRICIUS. 
LE   CAPirAÎ.NE    LAMKEKT 

GIOVANI  RUFIN! 

MbMOIRES  D  UN   r.uNSPlnATtUK  ITALIEN. 

JULES  SANDfAU 

UN    HERITAGfc 

VICTORIEN  SARDOU 

LA  PERLE  NOIliK 

AURLLIEN    SCHOLL 

L>S  IMOtB.S    DE       UÉ*TBE     i"  edit.       . 
SCÈNES  El  MENSONGES  PA  B  I.«  lENS.  2*  ^d. 

E.-'.  SEILLiERE 

AU    PIED    Dl     Do^..N 

M'"*'  SURVILLE  (née  de  Balzac) 

LSCOMFAGNOiv    IJIJ    FOVRR 

THACKERAY.  Trad.  Am.  Picho*. 

morgiana 

EDMOND  TEXIER 

LA   GRÈCE    ET   SES    I  >  sU  H  It  MOTIONS  ,  aVeC 

carie.  Aouvei/e  édition 

EM.  DE  VARS  . 

LA  JOUEUSE,    lliUii.'î-  de    l'iUViDCC.    .    . 

M'"'  VERDIER-ALLUT 

LES   GÉORGiyUïa    DU    MIUI 

A.  VLRMOREL 

LES    AMOURS    VULGAIRES 

DBSPERA.NZA 

D'  L.  VÉRON 

PARIS     EN    I8b0.  —  LES    lUÉATRES    DK 

PARIS  DE  1SU6A  18G0,  avec  gravures. 
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ŒUVRES  COMPLETES 

H.    DE    BALZAC 

NOCVELLR     ÉDITION,     COMPLBTB      EN     4 S     VOLUMRS 

à  i  fr.  95  centimes  le  toI  a  me  (Chaque  volume  se  vend  séparément) 
Les  œuvres  que  balzac  a  désignées  sous  le  titre  de  : 

Cofn<^d3e  humnine,  forment  dans  cette  édition 40  volumes. 

lie»   Coïites   drolatiques 3       — 

I.C  ThéùtfCt  la  seule  édition  complète 2       — 


CLASSIFICATION  D  APRES  LES 

COMÉDIE    HUMAINE 


SCÏS18  Dl  là  Tll  PRITEl 

Tome  1.  —  i-A  M\rso\  do  chat  qui 

pEi-oriE.  Le  Bal  de  Sceaux.  La  Boarse. 
La  Vendetta.  Madame  Firraiani.  Une 
double  Famille. 

Tome.  2. —  LA  PAiK  DU  ménage.  La 
fausse  Maîtresse.  EJ  iue  l'.c  Fcmine.  .Autre 
Y.'  lie  de  Femme.  La  grande  Bretèche. 
Aî'^erl  Savarus. 

Tome  5.  ~  MÉMOIRES  de  deux 
JEUNKS  mariées.  U ic  Fille  d'Eve. 

Tome  '».  —  LA  FEMME  VE  TRENTE  ANS. 

La  Femme  ahandonr.ée.  La  Grenadière. 
Le  Message.  Gobse.-k. 

Tomes. —  LE    COMUATDE  MARIAGE. 

Un  Début  dans  la  Vie. 

Tome  G.  —  mooesîe  m'gnon. 

Tome  7.  —  béatptx. 

Tome  8.  —  HONORINE,  Le  colonel Cba- 
berl.  La  Messe  de  l'Alliée.  L'Interdiction. 
Pierre  Grassou. 

SCXÏRS  D! là  TIS  PS  PROVISCI 

Tome  9.  —  cksule  sjirocet. 

Tome  tO.  ~  eugénie  gravoet. 

Tome  11. —  LES  célibataires  i.  Pier- 
rette. Le  Curé  de  Tojrs. 

Tome  12.  —  LES  célibataires  ii.  Un 
Ménage  de  Garçon. 

Tome  l\  —  LES  parisiens  en  pro- 
vince. L'illustre  Gaudissart.  La  Muse 
du  département. 

Tome  14.  -  LES  rivalités.  La  Vieille 
Fille.  Le  Cabinet  d'-s  Antiques. 

Tome  13.  —  LE  LYS  dans  la  vallée. 

Tome  16.  —  illusions  perdues  i.  Les 
deux  Poètes.  Un  Grand  homme  de  pro- 
vince à  P;iris,  ire  partie. 

Tome  17.—  ILLUSIONS  perdues,  ii. 
Un  Grand  homme  de  province,  2e  partie. 
Eve  et  David. 

gCÎRSS  Dl  11  Tll  PIRISIEIHS 
Tome  18.  —  splendeurs  et  misères 
DES  courtisanes.    Ksther  heureuse.  A 
combien  l'amour  revient  aux  Vieillards. 
Où  mènent  les  mauvais  chemins. 

Tome  19.  —  LA  DERNIÈRE  INCARNA- 
TION DE  VAUTRIN.  Un  Princc  de  la  Bo- 
hême. Un  Homme  d'affaires.  Gaudissart  il. 
Les  Comédiens  sans  le  savoir. 


INBICATIONS  DE   I.  AUTEUR  : 

Tome  90. —  HISTOIRE  des  treize.  Fer- 

ragus.  La  duchesse  de  Langeais.  La  Fille 
aux  yeux  d'or. 

Tome  21 .  —  LE  PÈKt  GORIOT. 

Tome  2-2.  —  CÉSAR  «irotteau. 

Tome  2:î.  — la  maison  nuci^gen.  Les 
Secrets  de  la  princesse  de  Cidignan.  Les 
Employés.  Sarrasine.  Facino  cane. 

Tome  2i.  —  les  farenis  pauvres,  i. 
La  Cousine  Bette. 

Tome  2.'i.  —  i  es  parents  pau\'res,  ii. 
Le  Cousin  Pons. 

SCÈNES  DE  li  TII  POLITIQUE 
Tcme26.  — UNE  fénpbbeuse affaire. 

Un  Épisode  sous  In  Terreur. 
Tome  27.  —  l'envers  de  l'histoire 

contemporaine.  Madam*  ds  la  Chanie- 

rie.  L'initié.  Z.  Marcas. 
Tome  28.  —  LE  DÉPUTÉ  d'arcis. 

SCÈnS  DE  11  TIS  EILITliEB 

Tome  29. — LES  chouans.  Une  Passion 
dans  le  Désert. 

SCBUES  DE  li  YIE  DE  CAÏPÂGHS 
Tome  30. — LE  McnrciN  de  camf  agne. 
Tome  ril.  —  LE  cure  de  village. 
Tome  j2.  —  les  paysans. 

ÉTGDES  PBILOSOPBiQUES 
Tome  53.  —  LA   PEAU  DE  CHAGRIN. 

Tomn  34. —  la  BECWERCnE  de  l'ab- 
solu. Jésus-Christ  en  Flai.die.  Melmoth 
réconcilié.  Le  Chef-doeuvre  inronnu. 

Tome  3S.  —  l'enfant  maudit.  Gam- 
bara.  M^ssimilia  Doni. 

Tome3€'  —LES  marana.  Adieu.  LeRé- 
qui!«ilionnnire.  El  Verdugo.  Un  Dranjeaa 
bord  de  la  mer.  L  Auberge  rouge.  L'EIixir 
de  longue  vie.  Maître  Cornélius. 

Tome  37. — SUR  Catherine  de  médi- 
cis.  Le  Martyr  calviniste.  La  conUdence 
des  Ruggieri."  Les  deux  rêves. 

Tome  3H.  —  louis  lambert.  Les 
Proscrits.  Seraphila. 

ÎTT1BI8  IRiLTTIQUES 

Tome 39.  —PHYSIOLOGIE  du  mariage. 

Tome  40.  —  PETITES  misères  DB  LA 
VIE  CONJUGALE. 

CONTES    DROLATIQUES 

Tome   41.    ler^ixotn.  —  LA   BELLE  IM- 

PÉRIA.  Le  Péché  véniel.  La  myc  du  roy. 
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ŒUVRES   COMPLÈTES    DE   H,    DE   BALZAC 


il 


L'Héritier  du  diable.  Les  Jovenisttés  du 
roy  ioys  le  noziesme.  La  Connesiable.  La 
PucelIedeThilhou<;e.  Le  Frcredarmes.  Le 
Curé  d  Azay-le-Rideau.  L'Apostrophe. 

Tome  4-2.  2*^  dizain.  —  les  trois 
CLERCS  OE  .s^i>CT->iicnoLAs.  Lc  jpusne 
de  Fiançn\s  premier.  Les  bons  proupos 
des  rcligiouscs  de  Foi<?sy.  Comment  feut 
Basty  lechasicau  d'Azav.  La  fau-lse courti- 
sane. Ledan^ipr  d'outre  trop  torquebin. 
La  chiere  nuictée  d'amour.  Le  prosne  du 
joyc'ilT  curé  de  .Meudon.  Le  Succube.  Dé- 
sespéran'-e  d  amour 

Tome  43.  3">e  dixain. —  Persévérance 
d'amour.  D'un?  iuslic  iard  qui  ne  se  remera- 
broyt  lescbouses.  Sur  le  moyne  Araador, 
qui  feut  un  glorieux  abbé  de  Turpenay. 


Berthela  repentie.  Comment  la  belle  fllle 
de  Portillon  quinaulda  son  iuge.  Cy  est 
reraonstré  que  la  fortune  est  touiours  fe- 
roelle.  D'un?  paouvre  qui  avoyt  nom  le 
vieulx  par-chemins.  Dires  incongrus  de 
trois  nMerins.  Naïfveté.  La  belle  Impéria 
mariée. 

THÉÂTRE 

Tome  M.— VAUTRIN,  drsjne  en'î  actes. 
Les  Ressources  de  Quinoîa,  comédie  en 
5  actes  et  un  prologue.  Paméla  Giraud, 
pi^^e  en  5  actes. 

Tome  y».— LA  sTARATRK,  drame  intime 
en  s  actes  et  8  tableaux.  Le  Faiseur  (Mer- 
cadet),  comédie  en  5  actes  {entièrement 
conforme  au  manuscrit  de  l'auteur.) 


OUVRAGES  DE  DIVERS  FORMATS 


GEORGES   BELL  fr.  c. 

IK    KTROIR   r)B    CAGLIOSTRO     (H/pnO- 

tisme).  — i  vni.  \n-\fi 1    > 

CHARLES  BLANC 

HSPFI'TTRllS    DES    fÈTE»    G. LAMES. 

—  1  vol.  in---2 1     > 

ALFR.EÛ  BUSQUET 
LA  Nurr  D8  NOKL.   poème.    —  1  joli 

vol.  in-32  carré 1     > 

LE  COMTE   DE   CHEVIGNÉ 
LES  co.XT  Rs  «t.Mors  11  usir^ï.  par  E. 
MeiSSOniPr  G^  éd.  'eliinrienne't  Tol.     5     » 
CHAR. ES  EMMANUEL 

LES    n^VUilU.MS   DD    PBNUiJLB    BT  LE 
MOUVKMRNT  TE  LA.  TERRE  —I  VOl. 

gr.  in  18 1    7. 

ALEXANDRE  GUÉRIN 

LES  RBLÏGUL'se^.  — I  voi    gr.  -nlS,   1     > 

LOUIS  JOURDAN 

LIS  PaiÈRB»  DE   LCnovic.  —  1  V.  in-32  1      > 

LASSABATHIE 
Jâminixtrateur  du  Contervatoire 
HI8TOIRB   DD  COfl«BBV4TOIRB   lUTÂ- 
aiAL   DS    XUSrQOS    SI     OR     D^CLA- 

MATioïi,  suivie  de  documents  re- 
cueillis et  mis  eH  ordre.  —  1  vol. 

grand  in-<8 5    > 

AUGUSTE   LUCHET. 

U.   CÔTB   d'or    a    vol   DOUïAD.— IV. 

grand  in-18 î    > 

Li  icuîici  DD  TiH.— 1  V.  gf.  in-18.  «  50 

ÉTUDES   CONT 

OD!LON  BARROT 

01    Ik    CIirrRATJ>!ATIO!t    IT    Dl    111 

l»TlTi.  —  4  vol 1      > 

LE  PRINCE  A.  DE  BROGLIE 

nifl     RirORKI    ADUndlTRATIVI    IN 

ÀFaïQoi.  —  1  vol 1  î>0 

EDOUARD   DELPRAT 

L'iDUniHTRinOd  *T  LA  PRIMI.  1  V.      1      > 

A.  GERMAIN 
HiRTYROLoei  Dl  u.  rRiiii.  1  ToL    s  KO 


P.  MORIN  fr.  e. 

COllllBîrT  t'KSPRXT  VIENT  A0T  TIBLM. 

—  i  vol.  in-18 1  SO 

LE  PRINCE  DE  LA  WOSKOWA 

L8    SléoB     DB     V*LBNCIBNN88,    1   VOl. 

in-18,  avec  carte i    > 

A.  PEVRAT 

Dx  NOUVEAU  Dor.MB,  histoire  de  l'Im- 
maculée Conception.— 1  vol.  in-18  1    > 
LE  DOCTEUR  RAULAND 

LE    LIVRB   DBS    éPOUT.  —   Guide  pOUf 

la  guérison  de  1  Impuissance,  de 
la  Stérilité  et  de  toutes  les  mala- 
dies des  organes  génitaux.— 1  fort 
vol.  gr.  in-18 ,  .  .  .  4    » 

LE  D'  FÉLIX  ROUBAUD 
Inspect.  dfi.i  Eaux  min.  de  Pouguet  (Nièvre) 

LA   DANSB    DBS    TABLE»,    PhéUOmèneS 

pnisiologiqnes  démontrés,  avec 
gravure  explicative.  —  2«  édition. 

—  1  vol.  in-18 1    > 

LES   8A(7T    KT<ll(RiT.88  DB   LA    rRANCB. 

Guide  du  médecin  praticien  et  du 
malade.— 1  fort  vol.  gr.  w-i8  bro- 
1  ché,  4  fr.  ;  relié S    » 

SAVINIEN  LAPOINTE 
MBS  cnANsoNS.  —  1  voI.  in-J2.  .  .  1    > 

EMPGRAINES 

LE  COMTE  D'HAUSSONVILLE 

LITTRI    AO    linAT.  —  1    VOl 1       » 

LÉONCE  DE  LAVERGNE 

UCOHITITCTIOW  Dl    1852  IT   LB   d£- 

CRIT   DO   îlNOVRUBBt.    —  1    yol.      1      > 

ED.  DE  SONNIER 

LIS    DROITS    POLTTTOnBI    DAH8    LIS 

iLBCTiont.  —  Manuel  de  l'Hlec- 
tear  et  du  Candidat.  —  1  vol.  .  ,    1    > 

*♦  * 

LÀ   ITBIRTi    RlUeiBDil    IT    li   iJ- 

«IlLAnON  ACTDILLI.  —  1  TOl.  .  .      1      » 
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<— -"" ~ "^ >s 

COLLECTION   F^ICHEL  LÉVY 

ET    BIBLIOTHÈQUE    DE    LA    LIBRAIRIE    NOUVELLE 
1  frsLne  le  Tolanie  grwid  in- 18  de  850à  400  pages 


A¥ÉDÉE  ACHARD  Yol.  \ 

£■«  PIHWIIBKI  mttQt'ISES 1   i 

LIS    flWHIS    OORiikTSS '    .    .    .  1    ! 

PiLRIilIKRll    «T    PB0V1SCU18S 1 

LA.  ROBl   DS   RESSCS i 

ACKIM  D'ARNIM 
Traduction    Th.   Gautier  _Alt. 
I      CORTii  BtzianKt i 

I  ADOLPHE   ADiW 

«OOTltmi   Du»    «CSICiRl,    ......      1 

W.-H.AINSWORTH 
Tr'iàur.ion  B.-II.  fipxoil 
LE   CrinTlLHOttKi     DRS     GRJkSDRS    ROU- 

ms 2 

GUSTAVE    D'ALAUX 

L'IMPBIKCK.  tOJLODQGt  SI  SON  RVPIS.!      1 

MiPAJisTt  pncHii'i  p'osKEirs,  HÉ- 
LÈNI  Dl  aiCK.HllBOG?,0-*G5î-ff2^ia.      i 

*♦* 
SOUTKVTBt    D'DS»    OPfICII»    DU    V    51 
X0DA»S5 i 

ALFRED  A8S0LLANT 

HIIÎOULI  PilfTif^OC?    ns    .»:!HiOT..    ,      1 

XAVIER  AUBRYET 

Lk  riSMS  S5    »Ili«T-C!*Q    tR* t 

£«!LE  AUQIER 
poitns  coKPLiis;.  .,<....      .  .    i 

*** 

LU  Z001TI3  ET  tsa  cnkttXUti  K  PXID.      j 

4.  AUTRAN 
■iLUWiB  (épisode  des  sraerres  d'Afriq.).    i 

THÉODORE  DE  BANVILLE 
ODI»  rPjiJWeiJLf«yu«».    .   .  , 1 

J.  BARBEY  D'AUREVILLY 

L'iMOrB  I«POttIBI.I   .    .    .  .   o i 

l'iBioacM-Éi    , l 

M-  DE  BASSANVILLE 

&8S   SKCR8TÎ    D  CNg    JRf'jig    piLLB   ...      1 

BEAUMARCHAIS 
TM^ATRï,  pr(:>:r-'ié  d'cro  Nniirc  sur  sa 
vie  et  ses  ouvrages,  par  Louis  deLo- 
nUnie 1 

ROGER   DE   BEAUVOIR 

A.yK»TD«!*«tS    «T    COÇr'iT:j4.«58    ....  ! 

IP    CtRiHI''    r>f.     «.')»T« i 

If   CHlVtLIIH    D8    CRâR'T 1 

LK   CncviLltK    PI    ftr!fT-Ge086M.   .    .  1 

HIITOIRFI   ClVlLlitt* 1 


ROGER  DE  BEAUVOIR  (Suite)    vo 

LA     LB«COi|[(»I 

HIDBMOISSLLI    fi  E    CHOIIT 

Ll    MOCll*    DBgiLIT 

LS    V^DVB»    DUBL8 ,    .    .    .    . 

Il»    lOrRÏll    PU    LtDO   .    .    , 

1,8$   T''Or«    EOH»!» 

W"»  ROGER  DE  BEAUVOIR 

CO!îPir<g!»CB*    DS    MAO*"»  MARS 

goos  Ll  Ki^ors. 

KENRÎ   BÉCHADE 

14  CRAÏII    IR    ALGÉRiE,    ........      1 

«■•  BEECHER  STOWE 
14.  ri?5  PS  l'oNCLB  Toa  [Tradx^ction 

L.  Pilaitc). a 

îocvKîdî-t    Hfn8«DX  .   (Traduction 

S.  F'jrcade.j  . 3 

GEORGES  BFLL 

SCi^SS    5»  LA   »It  DS  CHATIAD 

A.  DE  BERNARD 

is  Posr?àrT  De  u  aiBy^'s» 

CHARLES  DE  BERNARD 

lis   AUIJ   DICiBt 

es  Bîio  rixi 

licDitl    . 

Ll  9!!»T!LI!0MSfE  CAHPAGRARD.  .... 

6iarAr.T 

Dï  aosâfi  litMvr 

Il  «iCSOD  eoaDiRH..  .  » 

Lf    f ASATPJtfSRRI 

LE  fiRAVBBT 

lA    FBir    DD   Lion    gT    LA    CHASSE    AUX 
AJSAStlS 

ÉLÎE  BERTHET 

LA    BASTID!?   ROORB ,   .   . 

ii\  '.Hirrygras  .   .       

LB        '.B-tlKR    IBLi^ntlS 

LA    aOrfi?    TBi«BL*ST«.    .         ...... 

•       m"  CAROLINE  BERTON 

ri  BOSHiîOB  ISfrOlSIBlK 

BOitTTÎ.  .    

CH.  LE  BOÎGNE 

LS      PSriTI   MÉwniH»»    Dl     LOPiBA..    .   . 

LOUIS  BOUILHET 
iiiLJCNis,  coote  romain 

RAOUL  8RAVARD 

t'POSîrRrB  DBS   PfcMUKS 

OftI   PBTiTB  VILIB 

LA  REVAffCHE  DE  GBORRKS  l-ANDIR  .   .    . 

A.  DE  BRÉHAT 

BBA8   D'aCTEB 

IcàrCES  DI  LA   YIB  CORTEMPORAIITI  .   .   . 


COLLECTION  MICHBL  LÉVT  -  1  FR.  LB  VOLDMB. 
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MAX  BUCHON  vol.  > 

IR   PROTIKCB 1  ' 

E.  L.  BULWER 

Tratiurlton  ^m.  l'icfiot 
lA  PAMILL8  CAXriN 2 

EMILIE   CARLEN 
Traducuon  M  -rit  ^ouvestre 

DIUX  ;sDN«s    rxMMF» f 

EfflLE  CARREY 

l'iMAIONl.—  »  JOURS  IU0.1  L  «QCATKCR 

—  LBS  MiTIS    ni   LA  laTt.ni. 

—  L«S  RivoLIÉJ   DO  PAKA.  . 

BISTOiai   IT  MdORS    lARriRI 

■  CINIA  01    là.    VIK   KN    iL<;éRII.  ..... 

HIPPOLYTE  CASTILLE 

HIITOIRKS    DR    MRtlGK 

CHÂWPFLEURY 

LBI  AXODRSUX  DB  SAinTR-PiRI.fR  .  .  . 
AVIIITD&II  OK  ■lOkXO(»BLLI  MAalSTTS 
18»    BOOROBOil    Ol    KOLIHCHABI.    .    .    . 

CHil  «-€4.11,1,0  0 

IIS    IICBHTRIOCK 

M.    OB    eOfSOBYVSR 

1B>  fB.2iii<a«  EAAai  ;o?2( 

ht  nii-utut 

Lit    ■inttTIOill    Dl   J06QUTX 

LKI  »OC»PRi.IICIi  DO  PKO?BlfEDa  DSt- 

TBIL 

lOOVBnjHI    DU    TVmUHXJLtt 

LA   SDCCBS8I0N    LB    ClMCS 

l'Dicaisa   BLitzor 

PHILARÈTE  CHASLES 

LZ   VIBDX   M^PRCn 

GUSTAVE  CLAUDIN 

POIKT  «T   VIBGUig    

M-  LOUISE  COLET 

QDARAKTB-tlWQ    LBTTRRi    D8    BHRAXGBR 

HENRI  CONSCIENCE 
Tradwtion  Léon  fTocquier 

ADRitlBM 

BlTiVU 

LB   CONSCRrT    

LB    r.OURBUR   DBS    GRÈVES 

LB    D^HOR    0(    L  4a6KNT 

VK    DillO!»    DD   JBU 

LB    PLliO    DC    VlLLi6« 

LB   GINTILBUMUB  P40VRB 

LA    OUCaBI    DIS    riY^AKf 

HiORK   DD  «nrs 

LP    JICNB   DOCTIOR 

LB    Lion    DR    Kt.AfïORR 

LB   MVL   DD   SIÈ:LB 

LA    KKai   JOB 

l'ORFHBLlNB 

SCg:«8S    DB   r.A  VIS  PliM4ND3 

80nvgt»lB5    DK    JKD?(BS8R 

LA   TOMBR    DE    FER  

LB    TRIBDN    DB    GAND 

LBS    VBlLLilS    FIAHAfinBH 

H.  CORNE 

SOUVENIRS   d'î  N    HR'HClur  POLONAIS     . 

P.  CORNEILLE 
ŒnvRRs.  jtrMd.  d  une  nnfirp  sur  sa  vîe       j 
et  sesouvrae^•<  nqrM  Sainic-Beuve    2' 
L*  rOMTEîSE  DASH 

OW  jIMOU-  COl'P.B.E t   \ 

LES  AUOOaS  DB  LA  BBLLR  AUReRK.   .   .      i  ' 


LA  COMTESSE  DASH  {Suite)     yoI. 

LBI  B4LI  UiS<^(JÉS 1 

LA   SBILB   PAI^ISIBKKI 1 

LA  CH4II1I   n  oa 1 
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OUI  CORVERiiOn 1 

B.    H.    REVOIL 

Traducteur 

LR  DOCTgCB  AWIIrICAI!» ,      1 

LE»  HARfkî  DU   N(»OVBiU  MONDE..    .    ,      1 

LOUIS   REYBAUD 

Cl  Qn'o!»  P?CT  VOIS   DANê  DWI  BDI.  .   .  1 

CIÎA*  R    KALfeMrlJt l 

L*  COMTKSSg  D?  M«.nî.<ori 1 

LE   €00   l'D  C1.0CHKfi 1 

IB  PaRNlEB   I>K«  COMMIS  VOTAGBORS.    .  1 

fî>0;JARI)  MUN.'.PRON 1 

L'iNOUSThis  ?.n  gi;ROpg 1 

;éR-''MB  piTfjHOT  à  la  rerherche  de  la 

meilleure  dos  Rcpubliaues 1 

ii-  ÔMfi  PiTCBOT  à  U  recherche  d'une 

position  soriale 1 

MlBIB    BBONTIN 1 

MiTHIlJ  l'nnMORlîTK.  . 1 

PIERfrB  MOUTON 1 

LA   VIB   A   B8BOC3» 1 

LA  VIB  DB  CORStIKI 1 

AWÉCÉE   ROLLAND 

LBSKARTTB*  DC;  POYRR 1 

NESTOR    RnO'JEPLAN 

regain:    LA    VIE    PARISIE^SE 1 

JULES  DE  SAINT-FÉLIX 

SCENES  DE  LA   ViR   DE   GENTILHOMME.     .      1 

LE    lîANT    DB    DIAXR 1 

MADEMOISELLE    ROSALINDK 1 


CORTSi  D'UB   PLaKTSC*  DE  CBOCfZ. 

CORTBi   IT  BUCV  ILLIS 

La  fis  du  PBOCBI 

Kîtto.ïxi;  Dt?.  lOlAJfi.t 1 

OR    ET  CUflyCiST i 

POUagCOi  Jl  KK9II  A  LA  CAHPAGNK  .    .      1 


GEORGE  SAND 

ADRIANT 1 

LE    CHATEAU    r«S   DESERTES 1 

L8  COMPAGNO»    DU    TOUK    DE   FRANCS  .    .  3 

LA   CfJMTEssE  LE   BL'UOLSTADl.  .....  S 

COMStKLO 3 

LA    DAMKLLA 2 

LE    DIABLE    ALI    CHAMPS 

LA    FILLtL'LB 

!    Hl>TOIHE   DE  Ma  vie iO 

i     l'hduhe  de  neige 

HOHACB 

IStijOKA 

JiCQCES 

JBANNB   


1  I  LELiA.  —  Mi^  ella.  — Melcbior.  —  Cora. 
LccRBTiA  KîohiANi.  — Laviûja 

LB  MkUM'^B  U'aNGIBAULI 

hARCiSSS 
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GEORGE  SAND  [Suite) 

11  piCH^  DH  H.  ANTOIRl « 

Li  piccin:i«o * 

lK8BCRil»lR»IMl" J 

îlvBRiNo'  — VéJaê  Léoni J 


L'oscoQa* 


JULES  SANÛEAU 


CATHMIWK '    •    *      : 

MOCVILLX* . 

•i.Ct  »T  l-ARCHKItlH» * 

EUGÈNE  SCRIBE 
THiiTSB  (Ouvrage  complet) 20 

COIléDiBS 5 

OPéRlS * 

OPé.Hi'S-COMiQCBS » 

COMéDiËS-VAUDBYILLBS 1" 

ALBÉRIG  SECOND 

A  QDOr  TIENT  L'aMOOR 

COMTÉ»   8A.NS   PRiTENTION 

FRÉDÉRIC  SOULIÉ 

AB   JOOB    IB   JOUB 

LBS  *V8KT0RK8   D8  8ATURNIK   FICHBT.    . 
LE    BANANlBh.—  KULALIK    P0NT0I8.  .    . 

LE   CHkTBAU    D^ES    PYRÉNÉES 

IB   COMTB    DE    POIX 

LE   COMTiJ    EB   T0UI0U8B 

lA    CUMT8S8B    DE    MONRION 

COI»FESS10N    GÉNÉRALE 

IB   CONSEILLES    D'BTAT 

C0M8»   POCR  LES    ENFANTS 

LES   DEUX    CADAVBBS 

ClA^B    ET   LOUISE 

L«5    DRAMS?    INCONNUS 

LA    Mi. SON    K»  3  DK  LA  BUE  DB    PRO- 
VENCE  

AVENTURES  D'CN  CiDBT  DB  FaMILLE 
LES  AMOCRS  DB  VICTOR  B0NS2NNB,  . 
OLiVfER   DtHiMEL 

ON    Bré  A    M80DON 

IBS   F6RGER0NS « 

BOIT    lODRS   AO   CHATEAU 

LA   LIONNE 

LE    MAGNETISEUR 

UN   MALBROR   COMPLET 

MARGCERIIB 

LE  MAÎTRE  D'écOLB 

LBS   MÉMOIRES    DU    DIABLE 

IB    POBT   DB   CBÉTEIL 

LBS    PBiTBNDUS 

IBS   OUAWB    ÉPOQUES 

LBI   QUATRE    NAPOUTAlKBI. 

LBI    ÇCATRI    SaUBS •    • 

ON   BâVB   d'amour.  —LA   CHAMBRIÈRB 

8ATHANIBL 

81  JEUNESSE  BAVAIT,  SI  VIEILLESSE  POU- 
VAIT  

Il  VICOMTE   DE   BÉIIBR8 


EMILE  SOUVESTRE 


vol. 


IBS  ANGES  DU  FOTKR 

AU  BORD  DU  LAC 

AU  COIN  DO  FEU 

CAU&ERIB8  HlSrO.MQUES  ET  LITT^RAIKES 

CHHOMgUBS   DB  LA  MER 

LBS    CLAIRIÈBES 

CONFESSIONS   D'UN  OUVRIER 

CONTES  ET  NOUVELLES 

DANS   LA  FRAiBIB '    . 

LBS   DBBNiERS  BRETONS 

LBS  DBRNIBhS  PAYSANS 

DEUX  MISÈRES 

Les  DRAMES  PARISIENS 

L'écBELLE  DB  FEMMES 

EN  FAMILLE 

EK    QUARANTAINE 

LE  FOYER  BRETON 

LA  GOUTTE  d'baU 

HISTOIRES  D'aUTHEFOIS 

L'HOMME  ET  l'aRGBNT 

LA    LUNE    DE    MIEL 

LE  MAT  DB  COCAGNE 

LE  MéuOBIAL  DE  FAMILLE 

LE   MENDIANT  DB  SAlNT-ROCH 

LE  MONDE  TEL  QU'iL  SERA 

LE   PASTEUR    D'HOMMES 

LBS  FÉCEÉS  DE  JEUNESSE 

FENDANT  LA   MOISSON 

UN  PHILOSOPHE  SOUS  LES  TOITS 

PIEHRE  ET  JBA.N 

RÉCITS   RT  SOUVENIRS 

LBS  RÉPROUVÉS  Kl  LES  ELUS  ...... 

RICHE   El   PAUVRE 

LE   POI    DU    MONDE    

SCÈNES  DB   LA  CKODANNERIB 

SCÈNES  DB  LA  VIE  INT/MF. 

SCÈNES   BT   Rî^CITS  DES  ALPES 

LES  SOIRÉES  DE  kfiUDON 

SOUS  LA  TONNELLE 

SOUS  LES  FILETS 

SOUS  LE«  OMBRAGES 

SOUVENIRS  D  UN   BAS-BRETON 

60UVENIKS  DUN  vil'.llard,  la  demièrc 
étape 

SUR   La  PELOUSE 

THÉÂTRE  Vi  LA  JBC»£:J8B 

TROIS  FBMMIS 


MARIE  SOUVESTRE 

PAUL  FERBOLi,  traduit  de  l'anglais.  . 

DANIEL  STAUBEN 

SCicnBS  Dl  LA  VIB  JUIVB  E!f   AL8ACB. 

DE  STENDHAL  (H.  beylb) 


DB   l AMOUR 

CHRONIQUES  ET  NOUVELLES. 
LA  CHARTREUSE  DB  PABMK. 
CHRONIQUES  ITALIENNES.  . 
MÉMOIRES  d'un  TOURISTE. 
PROMENADES  DANS  ROME.  . 
hi  ROUGB   BT  IB   NOIR.    .    . 
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EUGÈNE  SUE  vol. 

ÀDKLB  VBRNKUIL 1 

LA  BONNg  AVENTURB 2 

CL^MKHCB    HBRVâ 1 

LBS   PIL8    DB    FlHILLB 3 

6ILB8RT  BT   GUBRRTB 3 

LA   CtRANDB  D4UB 1 

LBS  SBCRBTS  DB   L'ORBILLBR 3 

LBS  SBPT  PéCH^S  CAPITAUX 6 

LORaUBIL 2 

L'BNVIB.  —  LA  COI.àBB 2 

LA  LDXURB.  —  LA    PÀRRS8B 1 

L'AVARICB.  —  LA  GOURMANDISE  ,   .    .  1 

M»'  DE  SURVH.LE 

BALZAC,   SA  VIB   BT   SBS   (BOVRES   ....  1 

FRANÇOIS  TALON 

LBS   MAaiAGBS  MANQOés 1 

E.  TEXIER 

AHOUR  BT  riNANCB 1 

WILLIAM  THACKERAY 
Traduction    W.    Muguet 

LB8   MéMOIRBS   d'cn   VALBT   DB  PIBD  .    .  i 

LOUIS  ULBACH 

l'hommb  adx  cinq  louis  d'or  ....  1 

LBS  SBCRBTS  DU   DIABLE 1 

SUZANNE   DUCHEMIN 1 

LA  TOn  DB   SANG. 1 


JULES  DE  WAILLY  FILS      vol. 

SciNM  DB  LA  VIB  DB  FAMILLE 1 

OSCAR   DE  VALLÉE 

LBS   MANIBCAS   D'ARGENT 1 

VALOIS  DE   FORVILLE 

LB  COMTB  PB  SAINT-POL l 

LB  CONSCRIT  D8  L'aN   VIII 1 

LE   MARQDIS  DB  PAZAVAL 1 

MAX  VALREY 

LBi  FILLES  %k-Hi  DOT 1 

MARTHB  DB  UONBRUN 1 

V.  VERNEUIL 

MBS    AVENTURES    AU   SKNBQAL 1 

LE  DOCTEUR  L.  VÉRON 

CINQ   CENT   MILLE   FRANCS   DB   RBNTB  .    .  1 

MEMOIRES   d'un    BOURGEOIS    DB   PARIS,  5 

CHARLES  VINCENT  ET  DAVID 

LE  TUEUR  DB  BRIGANDS { 

FRANCIS  WEY 

LBS  ANGLAIS  CHBZ  BOX 1 

L0NDRB8  IL  T  A  CKNT  ANS 1 
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BIBLIOTHÈQUE   DES   VOYAGEURS 

t    FRANC   LB   YOLUMB 
J«lUi  ▼•Imne*  fermât  tn-St,  papier  Téitn. 


EMILE    AUGIER              vol. 
LKS  piRiitÀiKEs,  poésies 1 

THÉODORE   DE  BANVILLE 

LK8  PAUVRES  SALTIMBANQUES 1 

LA  VI8  D'UNK  COMÉDIENNE 1 

CHARLES   DESWAZE 

MADRICK  QUENTIN  DB    LA  TOOB  ,   pein- 
tre du  roi  Louis  XV 1 

A.  DE   LAMARTINE 

III   VHIOH», 1 

ALFRED  DE  LÉRIS 

KKS  YIIUX  AMIS   .    .   .   , 1 

TROU  ÏIOOVBLLI*  IT  0»f  CO^Tl  .   .   .   .      1 

ALBERT  LHERMITE 

DR  «CIPTIQDE  s'il  YOUS  PI.AÎT 1 


M»*  MANNOURY-LACOUR      v( 

ASPHODÈLES 

SOLITUDES.  — 2«  édition 

MÉRY 

ARGLAIS    RT   CHINOIS 

HISTOIRE  d'une  COLLINE 

MXHELET 

POLOGNE   ET  UrsSÎR. 

HENRY    MURGER 

BALLADES  BT  FANTAISUS 

PROPOS     DE     VILLE     BT      PROPOS     Dl 
THiATRE 

F.  PONSARD 
homIrb,  poèiae 

JULES  SANDEAU 

LB  CHATBAD  DB  MOHTSABRST,  ..... 
OLITIBR 

PARIS  CHBZ  KDtARD \ 


COLLECTION  Â  50  CENTIMES  LE  VOLUME 
Format   grand    In  •  88 ,    mnr   bea«    papier    vélin. 


UN  ASTROLOGUE  voL  î 

LA  COMÈTE    ET    LB    CROISSANT,     présageS 

et  prophéties  sur  la  Guerre  d'Orient    1 
GUSTAVE  CLAUD3N 

PAL8AMBL8U '    •      * 

M"-  LOUISE  COLET 
QrATRB  POEMES  couionnés  par  l'Aca- 
démie • * 

ALEXANDRE  DUMAS 
LA  jEUNEsss  DE  PIERROT,  eontc  dc  fé6    i 

MARIE   DORVAL * 

HENRY  DE  LA  MADELÈNE 

GERMAIN   BARBEBLEUB 1 

MÉRY 

LIS   AKAKTS  DU  VisUVB    ........      i 


LEON  PAILLET 

VOLEURS   ET  VOLÉS  ........ 

PETIT-SENN 

BLUBTTBS    BT    BOUTADE».    ..... 

NESTOR    ROOUEPLAN 

LES    COULISSES    DR    l'OP^RA.    .    .    . 


AURÉLIEN  8CH0LL 

CLAUDE    LB    BORGN« 

EDMOND  TEXIER 

UNE   HISTOIRE   d'hIRR 

H.  DE  VILLEMESSANT 

ULS  CANCANS 

WARNER 
«CHAMYL,  le  Prophète  du  Gaacase  . 
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COLLECTION    HETZEL    ET    LÉVY 

t    FRANC    LB    YOLUMB 
J«tl«  T«lai»e«  format  In-St,  papier  Yétin. 


BAISSAC 


vol. 


LRS  F^miKS  DANS  LRS  TKVPS  iNCTERS.      1 
LBSFBMMBSOANSLBSTSKPSMODBRNBa.    i 

H.  DE  BALZAC 

LKS  FBMIfBS 1 


A.  DE  BELLOY 

PHTSIONOMIBS  CONTgMPORÀlKg»   .    .    .     1 
PORTRAITS  BT  lOUVBffIRS 1 


ALFRED  BOUGEARD 


CHARLES  JOLIET  vol. 

L'iRPBlT  DB  DIDKROT 1 

LAURENT  JAN 

MISÀNTHROPIS  81NS  RBPKNTIR 1 

E.  DE  LA  BÉDOLLIÈRE 

HISTOIBS  DB  LÀ  MODB  BN   FRANCS.   .    .      i 

LARCHER  ET  JULLIEN 


IBI  KORALISTB»  OUBLlil 1  I  CB   QU'ON  A  DIT  DK  LA  VIDihXli  Bt  DB 

i        L'iKPID^LITi 1 


EMILE  DESCHANEL 

LB    BIBN   BT    Ll   MAL    QD'ON  A  DÎT   DIB 

BNFANT»..    .    . 1 

HI8T0IRB  DB   LA  COWVBPSATIfiJ» .     ...  1 

LB  MAL  QC'ON  A  DIT  DB  LAMOUB    ...  1 


XAVIER  EYWA 

BXCBNTRICITis   AM^RICAINBI 1 

OLIVIER  GOLDSWITH 
Traduction  Alphonte  Etquirot 

yOTASB  d'un  CHINOIS  EN  *N9LBTBRRB.     4 


LÉON   GOZLAN 

BALZAC  BN  PANTGOVÛRS 1 

LBS  MAÎTBB8SBS  A  PARIS i 

UNB   BOIRiB   DANS    L'ADTRB   MONDE.    .  i 


LE  COKTE  F.  DE  GRAMMONT 

COMMBNT  ON  SB  MARIB 1 

COUHBNT    ON    TIBNT    BT    COMMBNT   ON 
S'ON  VA. 1 


HENRY  MONNIER 

LB«  BOITRÇBOI»  i  CX  CHAMPS 1 

ftALBRIB  D'oRIGIHADX  , 1 

LBS  PITITI8  &INI   .    , i 


CHARLES  WONSELET 

LA  CCISINIBRB  PoilIQOB 1 

EUGÈNE  NOËL 

RABBLAIS.     .    .  1 

LA  VJK  D8I  ytlURI   BT  DUS  FROITÏ    ,    .      1 

P.  J.  8TAHL 

DK   l'amour    BT  DB  LA  JILOUSIK.    ...  1 

LBS  BWOnX  PARLANTS 1 

L'bSPRIT  DB  VOLTAIRB 1 

HI8T0IRB  d'un  PRINCB  BT  d'ONB  PBIN- 

CBSSB,  souvenirs  (le  Spa 1 
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OUVRAGES    ILLUSTRÉS 


MISSION  DE  PHÉNICIE  (1860-1861) 
Par  M.  ERXEST  BENAN.  —  Plaiiches   exécutées  sous  la  direction  de  m.  thobois, 
architecte.  L'ouvrage  se  composera  de  10  ou  12  livraisons.  —  Chaque  livraison, 
in-folio.  Prix  :  10  fr. 

VOYAGES  ET  AVENTURES  DANS  L'AFRIQUE  ÉOUATORIALE 

Mœurs  et  coutumes  des  habitants.  —  Chasses  au  gorille,  au  crocodile,  au  léopard,  k 
l'éléphant  à  l'hippopotame,  etc.,  par  padl  du  cn^iLi.u. membre  correspondant  de 
la  Société  géographique  de  New-York,  de  la  Société  d'iiistoire  naturelle  de  Boston, 
et  de  la  Société  ethnographi(|tue  américaine,  avec  illusiiations  et  cartes.  Edition 
française  revue  et  augmentée.  —  l  vol.  grand  in-S».  —  Prix  :  broché  15  fr.;  demi-re- 
liure chagrin,  piats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  ■  20  fr. 

VOYAGE   DANS   LES   MERS   DU    NORD 

A     BOB»    DE    LA    CORVETTE     LA     RE  I N E- H ORT EN S E 

Par  CHARLES  EDMOND.  —  2m«  édition.  —  i  vol.  grand  in-S,  illustré  de  vignettes,  de 
culS'de-lampe  et  de  têtes  de  chapitres  dessinés  par  karl  giraroet,  d'après  ch.  gi- 
RAUS.  Prix  br.  :  13  fr.;  demi-rel.  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  20  fr. 

ORATOIRE  DE  LA  FAWILLE 

Avec  indulgences  fpéciales  de  S  S.  le  Pape  Pie  IX.  —  Magnifique  album  in-folio, 
conlennut  les  triptyq'if  s  de  Rubens  et  diverses  compositions  religieuses  des  grands 
maîtres,  gravés  r-ar  MM.  Lagye.  Gérard,  Varche,  Lacharlerie,  Cateuacci,  Cabas- 
son,  Hébert  et  Pannemaker.  —  Emboîtage,  toile.  Prix  :  i6  fr. 

L'ASSEMBLÉE   NATIONALE   COMIOUE 
180  dessins  inédits  de  ch*si,  texte  par  a.  lireux.  —  1  vol.  très-grand  in-8.  Prix, 
broché  :  14  fr;  demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.       Prix  :  20  fr. 

JEROME  PATUROT  a  la  recherchk  de  la  meilleure  des  républiques 
Par  LOUIS  RRYBAUD,  illustré  par  toxy  JOHA^^soT.~  1  vol.  très-grand  in-8,  conte- 
nant 160  vignettes  dans  le  texte  et  30  types.  —  Prix  :  broché,  15  fr.;  demi-reliure 
chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  •  20  fr. 

LE  FAUST  DE  GŒTHE 
Traduction  revue  et  complète,  précédée  d'un  Essai  sur  Gœthe,  par  beïvbiblazk;  édi- 
tion illustrée  de  9  vignettes  de  to>y  jobasnot  et  d'un  nouveau  portrait  de  Goethe, 
gravé  sur  acier  par  langlois,  et  tirés  sur  papier  de  Chine.  —  l  vol.  gr.  in-8. 
Prix:  broché,  8fr.;  demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix:  12  fr. 

THÉÂTRE  COMPLET  DE  VICTOR   HUGO 
lvol.gr.  in-8,  orné  an,  portrait  de  Victor  Hugo  et  de  6  grav.  sur  acier,  d'après  les 
dessins  de  raffet,  l.  boulange»,  j.  davit»,  etc.  —  Prix:  broché, 6  fr.  SO. 
Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix:  11  fr. 

CONTES    RÉMOIS 
Par  le  comte  de  chevigné.  —  4«  édition,  illustrée  de  M  dessins  de  meissoniee. 

—1  joli  volume  format  eizivirien.  (6e  édit.),  caractère  du  xvi»  siècle,  avec  encadre- 
ments, édition  tirée  .^ur  papier  veriré  par  J.  Cave.  Prix  5  fr.  Quelques  exemplaires 
ont  été  tirés  sur  papier  de  couleur,  prix  :  10  fr.—  in-S"  carré.  Prix  :  7  fr.  50.—  11 
reste  queiques  exemplaires  du  même  ouvrage,  tirés  sur  grand  raisin  vélin,  20 fr.; 
sur  papier  de  Hollande,  gravures  tirées  ï  part  sur  papier  de  Chine.     Prix  :  60  fr. 

CONTES  BRABANÇONS 
Par  CHARLES  de  coster,   illustrés  par   MM.   de   groux,  de   schampheleer, 

DURWÉE,  FÉLICIEN  ROPS,  VAS   CAMP  Ct  OTTO  VOS  THOREN,  graV.   par  WILLIAM 

RxovvTV  —1  beau  vol.  iw-S".  Prix:  S  fr. 
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LE  lOI»  RÉGIWENT 
Par  JuiES  KOBiAC— .1  Yolume  grand  in-ir>,  illustré  de  84  dessins.  —  Prix  :  4fr.  KO.; 
demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  6  fr.  50. 

CONTES  D'UN  VIEIL  ENFANT 
Par  FKûittET  DK  coycKEs,  S' édition.  Ouvrage  imprimé  avec  le  plus  grand  «oin 
illustré  de  3.^  gravures  sur  bois.  —  1  voL  grand  in-8  jésus,  papier  de  cnoix,  glacé 
et  satiné.  Prix  :  broché,  8 fr.— Richement  roiié,  tranche  dorée.  Prix  :  it  fr. 

S6ÈNES  DU  JEUNE  AGE 

Par  M"«  SOPHIE  GAv.  illustrées  de  12  belles  gravures  exécutées  avec  le  plus  grand 
soin.  —  1  vol.  grand  in-8.  Prix:  6  Ir.  —  Demi- reliure  chagrin,. plats  toile,  tranche 
dorée.  Prix  ;  10  fr. 

LES  AVENTURES  DU  CHEVALIER  JAUFRE 

Par  MABY  LAFON,  ouvrage  splendidement  illustré  de20  gravuies  sur  bois  tirées  à  part 
et  dessiJécs  par  glstwe  doré.  —  1  vol.  grand  in-8  jésus,  papier  glticé  satiné. 
Prix  :  7  tr.  50.  —  Demi-reliure  ciiagrin,  plats  toile,  tranche  doiée.       Prix  :  12  fr. 

PARIS  AU  BOIS 

Par  E.  GouRDGN.  Magniûque  volume  gr.  in-8,  illustré  de  16  gravures  hors-texte,  par 
E.MORiN.  Prix:  lOfr.— Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  tranche  dorée.  Prix  :  15  fr. 

LA  CHASSE  AU  LION 

Par  JULES  GÉRAP.D  (le  Tueur  de  lioyis).  Ornée  de  1 1  belles  gravures  et  d'un  portrait 
dessinés  par  glstave  doré.  —  1  vol.  gramd  in-8  >}sus.  Prix,  broché  :  7  tr.  50.— 
—  Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  tranche  dorée.  Prix:  12  fr. 

FIERABRAS 

Par  MARY  LAFON.  Ouvragc  imprimé  avec  le  jrJus  grand  soin,  illustré  de  12  gravures 
sur  bois  tirées  hors  texte,  dessinées  par  gustave  doré,  et  gravées  par  des  artistes 
anglais.  — 1  volume  grand  in-8  jésus,  papier  de  choix,  glacé  et  satine.  Prix,  broché  : 
7  fr.  50  c—  Demi-reliure  chagrin,  plats  foile,  tranche  dorée.  Prix  :  12  fr. 

LE  ROYAUWE  DES  ENFANTS,  SCÈNES  DE  LA  VIE  DE  FAMILLE 

Par  M™*  MOï.i\us-LAFFiTTE.  Illustré  de  12  belles  gravures  par  fath.  —  Un  volume 
grand  in-8.   Prix  :  6  fr.  —  Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  tranche  dorée. 

Prix  :  10  fr. 
LA  DAME  DE  BOURBON 

Par  MARY  LAFox.  —  1  volume  grand  in-16,  illustré  de  45  dessins.  —  Prix  :  5  fr.: 
demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  7  fr. 

NADAR  JURY  AU  SALON  DE  1857 

1,000  COMPXBS  RE.NDUS.  _  150  DESSINS.  —  Prix:  I  fr. 


ALBUMS    COMIQUES    DE    CHAM 

Chaque  Album,  avec  une  jolie  couverture  gravée,  contient  60  dessins  d'Actualités. 
Prix  de  chaque  Albuia  ;  1  franc. 
Salmigondis.  —  Macédoine.  -  Salon  de  1857.  —  Saison  des  Eaux.  —  Nouvelles  po- 
chades. -  Croquis  de  printemps.  —  Ces  bons  Chinois.  —  Nouvelles  fariboles.  — 
Souvenirs  comiques  —  Chasses  et  courses.— Les  Kaiserlicks.— Revue  du  Salon 
de  185:^.  —  011a  Podrida.— Emotions  de  chasse.— L'Age  d'argent.— Paris  s'amuse. 

—  Folies  parisiennes.— Un  peu  de  tout  —  Fariboles.— Parisienset  Parisiennes. — 
Croquis  variés.  —  L'Arithmétique  illustrée. Paris  l'hiver.  —  Croquis  d'au- 
tomne. —  Ces  bons  Parisiens.  —  Nouveaux  Croquis  de  chasse.  —  La  Bourse  illus- 
trée. —  Le  Bal  ma.qué.—  Le  Calendrier.—  Croquis  militaires.  —  Les  Chinoiseries. 

—  Encore  un  Album.  —  Les  Français  en  Chine.  —  Ces  jolis  messieurs  et  ces 
charmantes  petites  dames. 


^ 


OUVRAGES    ILLUSTRÉS. 


LES    GRANDES    USINES    DE    FRANCE 

Par  TuiiGAN.  —  le»  grandes  Usines  de  France  paraissent  en  livraisons  de  16  pagres 
grand  in-8,  immimAps  avec  luxe  sur  beau  papior  satiné,  ornées  de  belles  gravures  et 
de  dessins  explicatifs,  contenant  l'histoire  et  la  description  d'une  des  grandes  usines 
de  France,  ainsi  que  l'explication  détaillée  de  1  industrie  qu'elle  représente. 

Le  1" VOLUME,  renfermant  82  belles  gravures,  comprend: 

lES  GOBEMivs  (3  livraisousl. 

LES  moi;li\s  de  s\i>r-MAUR  fi  livraison). 

L'niFBiMtRiE  IMPÉRIALE  (4  Hvraisous). 

l'usixe  des  NODfîiEs  DE  CLicBY  '1  livraisoïi). 

LA    PAPETERIE    b  ESSO.\j\E  (4  liVCaiSOUS). 

SÈVRES  (4  livraisons). 

l'orfèvrerie  CHRtsTOFLE  (3 livraisons). 

Le  2«  volume,  renfermant  60  belles  gravures,  comprend  : 

les  établi5»emexts  dcrosne  et  cail  (4  livraisons). 

LA  sAvoxxERiE  AEXAvov  (4  llvraisons). 

LA  mowAiE  (5  livraisons). 

ÎIAXUFACTURE  IMPÉRIALE  TES  TABACS  (3  livraiSOUS). 

LITERIE  TiicKER  (i  livraison). 

FABRIQUE   DE  riAXOS   DE  MM.   PI.EYET,,  ^VOLF   et  C«  (2  UvraiSODS). 
FILATURE    DE    LAiXE   DE   M.   DAVI.X   (1    livralSOU). 

Le  3«  volume  rt'iiferrce  : 

LA  MAMiFACTURE   DES  GLACES  DE  SAINT-GOBAIN  {3  livraiSOUS). 

LES  oNMBus  DE  PARi-^  (i  li\r3isori). 

l'usine  ÈLECTiio-MÉTALLURGiQtE  d'acteuil  (t  Mvraison). 

CBARBOXXAGE   !»ES  BODCHES-DU    RIIOXE  (1    livraiSOU) 

BOULANGERIE  CENTRALE  de  l'assis'.unce  publique  de  la  Seine  (2  livraisons). 

LA  FOUDRE,  filature  de  coton  (3  livraisons). 

LES  PÉPINIÈRES  DAXDRÉ  LEROY,  à  Augcrs  (l  Uvraisou). 

l'usixe  a   gaz   DE   LA  COMPAGNIE   PARISIENNE   (2  iivraiSOHS). 

l'usine  a  gaz  portatif  de  PARIS  (1  livraison). 

Etc.,  etc. 
Prix  de  chaque  volume  broché  :  i2  francs. 

—  Relié  avec  tranche  dorée  :  17  francs. 

Prix  d'une   livraison  :    60  centimes. 
La  T6^*  livraison  (lO»  du  4°*  volume)  est  en  vente. 

OEUVRES    NOUVELLES    DE    GAVARNI 

34  MAGNIFIQUES  ALÎTDMS   IN -FOLIO  LITHOGBAPlllls  IMPRIMÉS  ilVEC   LE   PLUS   GRAND  SOIN 
PAR    LEMERCIER 

Chaque  Album,  4  fr.  —  La  collection  comptète,  reliée,  demi-chagrin,  toile  rouge, 

dorée  sur  tranches,  prix,  160  fr. 
LES  PARTAGEc-SEs,  40  lithographies 16  fr. 

LES  MARIS    ME    FONT   TOCJOCKS    RIRE,  30  lilhOgraphiCS   .    ,  .    . 12 

LES  LORETTEs  VIEILLIES,  30  litho!îra.phies 12 

LES    INVALIDES   DU   SENTIMENT,    30   IJthO^raphieS 12 

HISTOIRE  DE  FOLïTiw'PR,  30  iithograph ics , 12 

LES  PARENTS  TERRibLEs,  20  lithographios 8 

PIANO,  10  lithographies  , 4 

LES  BOHÈMES,  "20  il thos^raphios 8 

ÉTUPES  o'anurogynes,    tO   lithographies 4 

LES  ANGLAIS  CHEZ  EUX.  2«>  lithographies 8 

BIANIÈRE    DE    V0:R    DES    VOYAGELBS.    10   lithOgnphieS 4 

LES  PROPOS  DE  THOMAS  viREi.oguE,  20  Ijthographies 8 

HISTOIRE  d'en  dire  DEUX,    10  11 thographics 4 

LES  PETITS  moRDENT,  10  litiiograi.hios 4 

LE  MANTEAU  d'ari.ëquin,  jo  11 iliogrdphies > 4 

LA  FOIRE    AUX  AMOURS,  10  lithographies.  . 4 

l'école  des  pierrots,  10  lithographies 4 

CE   QUI  SE  FAIT   DANS  LFS  MEILLEURES  SOCIÉTÉS,  10  llthCgraphieS 4 

hessikurs  du  FEUILLETON,  9  lithographies 4 

Outre  les  séries  ci-dessus  réunies  comme  reliure,  chaque  album  broclîé,  de  10  litho- 
graphies se  vend  séparément  4  fr. 


OUYRAGBS    ILLUSTRÉS. 


CHANSONS  POPULAIRES  DES  PROVINCES  DE  FRANCE 

Notice  par  champfletjry,  avec  accompagnement  de  piano  par  j.-b.  wererlin.  — 
.  Illustrations  par  MM,  bida,  braquemod,  catenacci,  courri?t,  faivre,  fla- 

MENG,   FRANÇAIS,    FATD,  HA\OTEAU,   C*.  JACQUE,   ED.   MORIN,    M.   SA>D,  STAAL, 
VILLEVIEILLE. 


Un  Magnifique  volarao  grand  in-4,  illustré.  —  Prîj 
Deœi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  — 


I   It  fr. 
Prix  :  17  Tr. 


Les  Chansonf  populaires  des  Provinces  de  la  France  sont  diviséos  en  trente 
livraisons,  dont  chacune  forme  un  tout  coDiplet  et  contient  les  chansons  d'une  pro- 
vince ,  elles  se  vendcci  séparément. 

Prix  de   cbaque    Iivrais<^n  :   50  oentim^s. 


1"  liv.  PICARDIE.  —  La  Beile  est  au 
jardin  d'amour.— La  Ballade  de  Jésas- 
Christ.—  Le  Bouquet  de  ma  mie, 

20  iiv.  Ft,AA'DRE.  —  La  FCte  de  Sainte- 
Anne,  —  Le  Hareng  saur.  —  Le  Messager 
d'amour. 

ô»  liv.  ALSACE,—  Le  Jardin.— Le  Dia- 
blotin. —  La  C'iianson  du  hanneton. 

4»  liv.  LANGUEDOC  — Romance  de  Clo- 
tilde.  —  Joli  Dragon.  —  Dans  un  jardin 
couvert  de  fleurs. 

a*  iiu.  NOBMAXDiE,  — En  revenant  des 
noces.  —  Le  Moulin.  —  Ronde  du  pays  de 
Caux. 

6»  liu.  BOURGOGNE.—  J'avais  un'  ros' 
nouve'le.  —  Eho  !  Kho  !  Eho  !  —  Voici 
venu  le  mois  des  fleurs, 

7«  liv.  BEhRY. La  voila,  la  jolie 

coupe,  —  J'ai  demando-z-à  la  vieille.  — 
Petit  soldat  de  guerre. 

8*  liv.  GryE\îVE  et  Gascogne.—  Mi- 

chaut  veillait. —  La  Fille  du  président.— 
Dès  le  m-dtin. 

9«  liv.  AUVERGNE.  —  Bourrées  de 
Chap-des-Beaufort.  —  Quand  Marion  s'en 
va-t-à  l'ou.  —  Bourrée  d'Ambcit. 

10'  li'V.     SAINTONGE  ,      ANGOt'MOIS     et 

PAYS  d'/ïcxis.  —  La  Femme  du  roulier, 
La  petite  Rosette.— La  Maîtress'  du  roi 
céans, 

it*  liv.    FRANCHE-COMTÉ.   —  Au    boiS 

ro.ssignolct,  —  Les  trois  princesses.  — 
Paysan,  donn'-moi  ta  tille. 

i2«  liv.  BOURBONNAIS.  —  Mon  père  a 
fait  bâtir  Chàit-au.  —  Jolie  fille  de  la 
garde,  —  Derrièr'  chez  nous. 

i7>*  liv.  BÉAR-N,  —Belle,  quelle  souf- 
france —  Pauvre  brebis.-  Cantique  an- 
toanat  par  Jeanne  d'Albret. 

14»  liv.  POITOU.  —  Nous  somm's  venus 
voas  voir.  —  La  v'nu'  du  mois  de  mai.— 
C'est  aujourd'hui  la  foiie. 


j!\*   liv.     TOURAINE,  MAINE  et  PERCHE. 

—  La  verdi,  la  verdoii.  —  i.i  Violette.— 
Su'  l'poiit  du  nprd. 

1G«  liv.  NIVERNAIS.  —  Lorsque  j'étais 
petite,  —  Quand  j'étai?  vers  chez  mon 
père,  —  J'élions  trois  capitaines, 

n-  liv.   LIMOUSIN  et  MARCHE,  —  POUI" 

quoi  me  faire  aiivsi  la  mir.e"?  —  Les 
scieurs  de  long.  —  Quoiqn'eu  Auvergne. 

48«  liv.  ANJOU,  —  Nous  sommes  trois 
souverains  princes.  —  La  chanson  du 
Rémouleur.— N'>  a  rien  d'aussi  charmant. 

19*  liv.  DAUPHiNÉ.—  J'en!cuds  chanter 
ma  mie.  —  La  Remette.  —  La  Fille  du 
général  de  France. 

20«  liv.  BRETAGNE,  —  A  Nant's,  à 
Nanl's  est  arrivé.—  Rossignolet  des  bois. 

—  Ror.de  des  filles  de  Quimperlé. 

21»  liv.  LorKAiNE.  —  J'y  ai  planté 
rosier,  —  Mon  p^re  m'envoie-l-à  l'herbe. 

—  Le  Rosier  d'argent. 

22"  liv.  LYONNAIS.  —  Belle,  allons 
nous  cpromener.  —  Nous  étions  dix  filles 
dans  un  pré.  —  Pingo  les  noix. 

2."'  liv.  ORLÉANAIS, —  Les  Filles  de 
Cernois.  —  Le  Piocheur  de  terre.—  Les 
Cloches. 

2i«   liv.  PROVENCE    et  COMTAT   D'aVI- 

GNON.  —  Sur  la  monî-agne,  ma  mère.  — 
Sirveute  contre  Guy.  —  Bonhomme, 
bonhomme. 

35»  liv.  ILE  DE  FRANCE.— Germine.— 
Chanson  de  l'aveiae.  —  Si  le  roi  m'avait 
donné. 

2»î«  liv.  RoussiLLON.— J'ai  tantplenré. 

—  Le  changement  de  garnison.  —  En 
revenant  de  Saint-Aiban. 

27'  liv.  CHAMPAGNE,  —  CéciUa.  —  Sur 
le  bord  de  l'île.  —  C'est  le  jour  du 
gigotiau. 

28»  et  29*  liv.  PRÉFACE 
30*  liv.   TITRE,   FRONTISPICE,  TABLES 
et  COUVERTURE. 


Si 

^ — 


LIBRAIRIE  DE  MICHEL  LÉVY  FRÈRES. 


MUSÉE    LITTÉRÀiRE    CONTEMPORAIN 

CHOIX     DES     MEILLEURS     OUVRAGES    DES     AUTEURS     MODERNES 

10  Centimes  la  Livraison.  —Format  in-4"  à  2  colonnes 


ROGER  DE  BEAUVOIR 

L«  CHBVàLlKK  DK  8T-G80KGaS.    1  VOl. 

LB  chevalikh  de  CH^KNT.  .   .  — 
CHARLES  BL  BERNARD 

ON    ACih    U6     y6Hru — 

lA    P81N8    DU    TALION — 

l'anneao  d'argbnt — 

UNS   AVBNTUKti  DE  MAGISTRAT.  — 

LA  CI«yUANIAl«B — ■ 

LA   FEMME    DR    yOARANTBANS.  — 

LE   CENDRE — 

l'innocescb   d'cn   EOBÇAT,  .  — 

18   PERSÉCUTiiLR — 

ChfcWPFLEURV 
lbs     grands     uuhmês     do 

RU13SEA0 — 

LA  eOWTESSE  DASH 

LKS    GALANlfcRlKS    DE    LA  COUR. 

DE    LOLIS    IV — 

LA    RiGKNCE — 

LA  J8UNE38E    DE    LOUIS   IV.    .  — 

LES    MAITRESSES    DU    ROI   ...  — 

LE    PAKC   AUX   CKRKS — 

ALEXANDRE  DUMAS 

ACTE — 

amaurî — 

ANGE  flTOD — 

ASCANIO — 

AVENTURES    DB   JOHN    DAVTS  .    .  — 

L&  BATABD  DE  MADLÉON    .    .    .  — 

BLACK — 

LA  BOULE    DE  NEIGE — 

BBIC-A-bRAC — 

LE  CAriTAlNB  VÀDL — 

LE  CAPITAINE  RICHARD — 

CATHERINE    BLUM — 

CACSBRIES.— LES  TROIS  DAMES  — 

CÉCILE   — 

CHARLES    LS  TÉMÉRAIRE    ...  — 

LE    CHAIEAU  D  EPPSTBIN..    .    .  — 

LB  CHEVALIER  D  HARMBNTAL.  — 
LB     CHEVALIER     DB     MAISON- 

ROUGB — 

LB  COLLIER  DB  LA  REINE  ...  — 

LA  COLOMBE.  —  MORAT.    ...  — 

LBS   COMPAGNONS   DE  J8HC.  .   ,  — 

LE  COMTB    DB    MONTE-CRISTO.  — 

LA  COMTB888  DB  CHARNY. ...  — 

LA  C0MTS8S1  DB  8ALISBDRY..  — 
LBS  CONFESSIONS  DB  LA  MARyClSE  — 

CONSCJSNCB    LlnNOCBNT.    .    .  — 

LA  DAME   DB    M0N80RBAD  ...  — 

LBS  DiOI  DIANE — 

DIEU    DISPOSE — 

LBS  DR&MBS  DK  LA  MBR.  ...  — 
LA   FEMMB  AO  COLLIBR  DB  VB- 

L0JR8 — 

FERNANDE.   •    •    -, — 

UNE   PILLE  DO  REGENT   ....  — 

LES  FHBB88  CORSES — 

GABRIEL  LAMBERT — 

GAOLB  BT  FRANCK — 

«BCR6B8 — 
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ALEXANDRE  DUMAS  {Suite) 

LA  GUERRE  Dhi  CBHMES..  .  .  — 
niSTOlRE  D  UN  CAJSE-NOISETTÉ. — 

L  UCAUsCOfE.   .    c — 

IMPRESSIONS  DE  VUÏAGE. 

BNB  ANNEE  A   FLORENCE  .    1  VOL 

L'ARABIE   HBURED8B.    ...  — 

LIiS    BAL8INIBR8 ■— 

LES  BORDS  DC  REIN    ....  — 

LE  CAPITAINE  ARÉNA.    ...  — 

LB  CORRICOLO — 

DE  PARIS  4.  CADIX — 

EN    SUISSE — 

ON  GIL-BLAS  SN  CALIFORNIE  — 

LB    MIDI  DB  LA  FRANGB.    .    .  -— 

QOiNZB  Jours  ad  sinaL  .  .  — 

LE  SPERONARE — 

LB  VBLOCB — 

LA   VIE    AD   DÉSERT. — 

LA   VILLA  PALMIBRI — 

I>GBNUE — 

ISABKL   DB  BAVliÈBK — 

HALIENS   ETKIAKANDS.    ...  — 

ivanhoe  de  Walter  Scott  .  .  — 

JBEaNNB  la  pscelle.   ....  — 

LES   LOUVES   DE   MACHBCOUL  .    .  — 

MADAME    DK    CHAMBLAY.    .    .     .  — 

LA  MAISON  DB  GLACE — 

LE  MAITRE  D,' ARMES — 

LBS  MARIAGES  DO  PÈRE  0LIFC8  — 

LES     MÉDICI8 — 

MÉMOIRES    DB    GARIBaLDI. 

(Complet).  .,.".-..,  — 

V^  iérie.  (Séparément).  .  .  — 

2«  iérie.  (        —         ).  .  .  — 

MÉMOIRES  d'lNR  AVKîGLE  ..  — 
MÉMOIRES        d'un        MÉDECIN 

—  JOSEPH    BALSAMO — .    .    .  — 

LE    MENEUR   DE    LOUPS     ....  — 

LES  MILLE  BT  UN   FANTÔMES.    .  — 

LES    MOHICANS    DE    PARIS.     •     .  — 

LES    MORTS    VONT    VITE   ....  — 

NOUVELLES    — 

UNE    NUIT    A    FLORENCE    ....  — 

OLYMPE  DE  CLÈVBS — 

OTHON   l'archer — 

LB    PAGE    DO    DUC    DB    SAYOIK.  — 

PASCAL  BRUNO — 

LE  PASTEUR  D'aSDBOURN.     .    .  — 

PA'JLJNB — 

LA  PÈCHE   AUX  FILETS — 

LB   PÈRE  GIGOGNB — 

LB   PSRB  LA  ROINB — 

LA  PRINCE-SK  FLORA  — 

LES  QUaBaNTB-CINQ — 

LA   REINE   MARGOT — 

LA  ROUTE    DB    VARRNNKS  .    .    .  — 

LB    8ALT8A.DOR — 

SALVaTOR — 

SOUVENIRS  D'ANTONT — 

87LVANDIRB — 

LB  TESTAMENT  DB  M.  CHAD 

VBIIN 
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ALEXANDRE  D'JMiS  {Suite)  fr.  c. 

Î.BS  TROIS  MUUjyUKTAIKBS,    .  —  165 

L«    TROU    Di   L'gNFKR —  >    90 

lA   rULIPK  NOlRg _  >    90 

LB  VICOMTB  Dg    BRAGELONNE.  —  4   75 

UNB  VIK   U'aRTISTK --  >    70 

VINGT  ANS  ATHÈS —  2  20 

ALEXANDRE  DUMAS  FILS 

CÉSARINB _  >    50 

LA  BAMB    AUI    C^MéLlAS..    .    .  —  >    90 

UN    PAgOBT  L)C    LSTTRE!.  .    .    .    ,  _  >    50 

La  PKU  D5  i'Ii.SONS —  >    50 

XAVIER  EYMA 

LKS       FSMHES      UV      NUoVBiU 

M0."<1»JS _  >    90 

PAUL  FEVAL 

lis  AMOCKI  DS  PaKII i  yol.  i   50 

LI  BOIti;  ÛDLI  PBriT  »i.Rl»im  —  J  50 

LI  FIL»  DO  DUBLS ■—  3      > 

LB    TUIUR    DB    TIGHB* —  >   10 

LÉON    GOZLAN 

LIS  RUIT8   DD  PgRE-LACBAISB.  —  >   90 

CHARLES  HUGO 

LA  BOBâBE  DORliK —  l   *iC< 

CH.  JOdEY 

LAMODR    D  UN    .sÈURk —  »   90 

ALPHONSE    KARR 

FORT   IN    THBae —  »  10 

LA    P^NiLOPi    NORMAND».    .    .  —  >    90 
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SIMPLB  HISTOIRB —  >   70 
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HENRY  MURGER 
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JULES  SANDEAU 
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LBS  QUATRE  SOCRS —  >    50 

SI  JBCNBSSB  SAVAIT,    SI  VIBIL- 

LBSSB  POUVAIT —  1    50 

EMILE  SOUVESTRE 

DiCX  HISBRBS ,   9Q 
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LA  COLÈRE.  .    .    .    • >   7Q 

La  LUIURB I  _  ,   7Q 

LA  PARESSE __  y    ^q 
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HENRI  BLAZE  DE  BURY 
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CHAWPFLEURY 
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ne  et  leur  déveioppement 1    > 

L.   COUTURE 

DU     SOnVEHNEMENT     HiREDITAIRI 

IN  FRANCE *   50 
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QUESTION    SICILIENNE 4       > 
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avant  la  constitution. >  50 
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LB   GuUVBhNEIIeNT   LE    PLCâ    SIMPLE.    4      » 
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l'Équilibre  financier  par  la  rE- 

FOhtlB    ADMINISTRATIVE 4  > 
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CATALOGUE  DE  LA  Mi^SION  DE  MACÉ- 
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LOUIS  J0URD4N 
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LAMARTINE 

DU   DROIT  AU   TRAVAIL >  SO 
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LA   pbEiidince >  30 
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ABDICATION  DU  ROI  LOUIS-PHILIPPl      >   50 
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TOBISATION  DI   JOURNAL,  Simple 

question  de  propriété 3    > 
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CASIMIR  PÉRIER 

LE  BCDGBT  DE  1805 1      > 

LA   RéPORMB    FINANCIÈRB    DB   1863.      1      > 

GEORGES  PERRCT 

CATALOGUE     DE     LA    MiSSlOM     u'ASIS 

MINBJRS >   SO 

ANSELME    PETETIN 

DE  l'ANNBXIOJf   DE  LA  SAVOIR.  '2e  éd.    i       » 

H.   PLANAVERGNE 
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A.  PONROY 

LB   HARiCHAL  BUGEAUD 1      > 

F.   RONSARD 

DISCOURS    DB    RÉCUPIIO»    A    L'aCA- 
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DEUX     LETTRRS     SUR     LA      RiPORMB 

DU   CODE    PÉNAL 1      > 
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QUELQUES    RÉFLEXIONS     SUR      NOTRE 

SITdAIJON    INIÉIUEURE »    50 

ESPRIT  PRIVAT 

LE   DOIGT   DB   DIEU 1      > 

ERNEST  RENAN 

CATALOGUE    DBS    OBJETS    PROVENANT 
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SAINT-MARC  GIRARDIN 

DU  D(5CRET  DU  2i  NOV.   OU   DELA  RE- 
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GEORGE   SANO 

LA    GUERRE 1      > 

GEORGE  SAND  &  V.   BORIE 

TRAVAILLEURS   ET   PROPRIÉTAIRES.      1      > 

THIERS 

DO   CREDIT  FONCIER >  30 
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Par  LËMBRCIER  DE  NEUVILLE.  Brochures  grand  in-i8,  avec  des  Photographies» 

de  Pierre   Petit 

Prix    1     fr.    chaque 
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